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Réactions a l'élection 


recueillies par ALBERT LEMMEL 


L'élection d'une forte ma 
jorité péquiste à l'assemblée 
Nationale du Québec pèsera 
lourd sur l'avenir du Canada 
et de manière variable selon 
le déroulement des premiè- 
res années du gouvernement 
de l'équipe de M. René Lé- 
vesque, Elle pourrait influer 
également indirectement sur 
celui des communautés 
francophones des autres 
provinces dont l'existence 
tient pour beaucoup à la con- 
tinuation de la politique fé- 
dérale de bilinguisme. Les 
intérêts des Québécois ne 
sont pas les mêmes que 
ceux des communautés 
francophones. Au lendemain 
de l'élection nous avons re- 
joint par téléphone quelques 
représentants de la commu- 
nauté franco-manitobgine et 
des communautés franco- 
phones minoritaires qui 
nous livrent leurs réactions. 


D'abord de la surprise, 
comme nous l'a confirmé le 
Dr Gérard Archambault, pré- 
sident de la Société franco- 
manitobaine: 


“Le résultat était prévisi- 
ble mais pas à ce point-là. 
Les gens étaient écoeurés 


du gouvernement Bourassa 
pour plusieurs raisons, ce 
qui implique que c'était u 
vote contre le qouvernernent 
plutôt qu'un vote pour la 
séparation, C'est dans ce 
sens là que je dis que cest 
surprenant parce qu'on sait 
que les Québécois en géné 
ral sont plutôt fédéralistes 
que séparatistes. Si on re- 
garde le vote populaire par 


exemple on remarque qu'il y 
a seulement eu une augmen- 
tation de dix pour cent de 
voix pour le PQ. Si le gouver- 
nement Bourassa avait su 
mieux répondre aux aspira- 
tions des gens, le pourcen- 
tage de voix aurait été sensi- 


blement le même qu'en 
1973," 
Quant à savoir si cette 


élection des péquistes aura 
des répercussions plus ou 
mons directes sur les mino- 
rités francophones, il nous 
répond 


“Pas pour le moment, non. 
R, Lévesque a dit à plusieurs 
reprises qu'il y aura un réfé- 
rendum sur la séparation 
dans les deux ans à venir. 
Alors à ce moment-là si les 
Québécois votaient pour la 
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séparation c'est certain que 
ça aurait un effet désastreux 
pour les communautés frar- 
cophones hors Québec. Mais 
pas pour le moment, La 
seule chose que ça peut fai- 
re, c'est peut être encoura- 
ger les anglophones à l'exté- 
rieur du Québec à négocier 
plus fermement pour une 
meilleure entente entre les 
deux groupes; pour juste- 
ment conserver l'unité du 
pays... Je n'ai pas l'impres- 
sion que cela changera quel 
que chose dans l'immédiat 
à fa politique fédéraie du 
bilinguisme à l'égard des 
communautés." 


M. Hubert Gauthier, di- 
recteur de la Fédération des 
Francophones Hors Québec 
avait consulté les représen- 
tants des diverses associa- 
tions provinciales très tôt 
mardi. Selon lui ce vote 
massif pour le PQ est un 
avertissement aux gouverne- 
ments aux partis mais aussi 
à tous les Canadiens 


“A part le fait que les Qué- 
bécois ont voté pour un net- 
toyage administratif sur le- 
quel nous ne nous pronon- 
cerons pas parce que ce sont 
les Québécois qui ont à pren- 
dre ce genre de décisions 
l'élection d'hier est un aver- 
tissement sérieux du peuple 
québécois à l'endroit du gou- 
vernement d'Ottawa. Non 
seulement du parti libéral, 
mais aussi du parti conserva- 
teur, de tous les partis. Un 
avertissement sérieux aussi 
à l'endroit du peuple cana- 
dien tout entier et des gou- 
vernements provinciaux dans 
ce sens qu'ils disent qu'ils 
ont fini de se laisser ballo- 
ter d'un bord à l'autre par 
n'importe qui. . .” 


“Pour nous (Francopho- 
nes Hors Québec), en ce qui 
concerne les communautés 
cela ne change rien sauf 
que cela jette un nouvel 
éclairage sur toute la problé- 
matique du bilinguisme ca- 
nadien et l'unité canadien- 
ne, . . Le gouvernement fé- 
déral ne pourra plus marcher 
sur la clôture avec son 
approche de l'unité du pays. 


(suite, page 13) 


LEP Q. AU POUVOIR 


Un raz-de-marée enthousiaste a porté au Pouvoir au Québec le Parti 
Québécois dirigé par René Lévesque. Au moment où nous écrivons ces 
lignes, les rapports accordent au P.Q. soixante dix sièges à l’Assemblée 
Nationale, ce qui assure au nouveau youvernement une solide majorité. 
Monsieur Lévesque avait déclaré qu'il s'agissait de “l'élection de la derniè- 
re chance”. Il a bataillé vaillamment. || a réussi. Monsieur Lévesque, qui 
est âgé de 54 ans, fut journaliste à la télévision et ministre dans le cabinet 
libéral provincial qu’il quitta en 1967 pour se consacrer à l'indépendance 
du Québec. Le Parti Québécois est le regroupement, sous une seule ban- 
nière séparatiste, des groupes indépendantistes qui s'étaient constitués 
au Québec sous diverses appellations. Monsieur Lévesque n'avait pas 
réussi à se faire élire au cours des deux dernières élections provinciales 
(1970 et 1973), mais son parti ne cessa de progresser. Lundi, victoire 
éclatante. Tout au long de la campagne électorale, M. Lévesque insista 
sur la nécessité de remplacer le gouvernement Bourassa par celui d’un 
parti honnête et compétent, remettant la question de l'indépendance 
à plus tard alors que la population québécoise serait consultée par voie 
de référendum. Nombre de Québécois jubilent. Des mois intéressants 
s'annoncent. 


ANCIENS et ANCIENNES, AMIS et AMIES du COLLÈGE 


Bienvenue au lancement d'un livre de chez nous: 
“LE PENSIONNAIRE”" 


par Paul RUEST et Roger LEGAL 


L'Association des Anciens vous fera revivre de bons souvenirs! 


Vendredi 19 novembre à 20 heures, au Gymnase universitaire 


Éditorial 


LE PARTI QUÉBECOIS AU POUVOIR 


Mardi matin. Nous nous préparons à mettre sous presse. [l faut 
écrire, Ecrire sur l'événement de l'heure sur lequel depuis hier 
soir, chacun commente : l'élection québécoise. 


Le Parti Québécois de René Lévesque a pris le pouvoir au Québec 
par une forte majorité. Le Parti Libéral y a essuyé une cinglante 
défaite. Le Premier Ministre Bourassa lui-même a perdu son siège 
à l'Assemblée Nationale. Jean Marchand n'a pas réussi à se faire 
élire. Treize ministres du gouvernement libéral ont perdu leurs 
sièges. 


Le commentaire le plus fréquent ce matin veut que les électeurs 
qui ont porté le Parti Québécois au Pouvoir aient fait abstraction 
du fait que cette formation politique a comme objectif principal 
l'indépendance du Québec, pour voter contre le gouvernement de 
M. Bourassa, contre M. Bourassa, pour changer l'administration 
de la province, pour un meilleur gouvernement. Les chefs poli- 
tiques à Ottawa s'expriment ainsi mais on sent qu'ils sont mal 
à l'aise. Ceux qui ont vu le Premier Ministre Trudeau à la télévi- 
sion lire son texte préparé sur le résultat de l'élection ont pu se 
rendre compte qu'il ne disait pas tout ce qu'il pensait. James 
Richardson, interviewé par Radio-Canada ce matin, reprend l'ex- 
plication comme beaucoup d'autres et dit que le Parti Québécois 
a reçu un mandat d'administrer le Québec en remplaçant le Parti 
libéral, et que c’est tout. On a l'impression que chacun essaie de 


‘ 


toyens dans le processus politique ‘et, continuait-1!, “il otfre en- 
fin une vision élevée de ce que devrait être la vie publique au 
Québec”. 


Mais il y a plus, Le Parti Québécois, que nous sachions, n'a jamais 
renié sa raison d'être qui est d'obtenir l'indépendance du Québec, 
ce qui est explimé clairement dans son programme où il est dit 
qu'un gouvernement du Parti Québécois s'engagerait à ‘mettre 
immédiatement en branle le processus d'accession à la Souverai: 
neté en proposant à l'Assemblée Nationale, peu après son élec- 
tion, une loi autorisant à exiger d'Ottawa le rapatriement à Qué: 
bec de tous les pouvoirs et à entreprendre en vue de cet objectif 
des discussions techniques avec Ottawa sur le transfert des com: 
pétences”. 


C'est assez clair. Cela, bien sûr, ne veut pas dire qu'il va être ques- 
tion de Souveraineté ces jours-ci ni même ces mois prochains, 
Monsieur Lévesque et son équipe ont du pain sur la planche pour 
un bon moment. Il y a aussi la question du referendum. Et puis, 
il y a la conférence des provinces et d'Ottawa sur la Constitution 
qui doit se tenir le mois prochain. Il sera intéressant de voir com- 
ment le Premier Ministre Lévesque et ses experts en questions 
constitutionnelles s'y comporteront. [l sera intéressant aussi de 
voir l'attitude qu'adoptera le Premier Ministre Trudeau. 


La grande question constitutionnelle pourrait être réglée, comme 


se rassurer, 


[l'est certain que l'équipe de M. Lévesque, constituée de nom- 
breux experts, va faire du bon travail et ce sera tant mieux pour 
le Québec dont le déficit atteint le milliard de dollars et où le taux 
de chômage dépasse dix pour cent. 11 va falloir d'abord mettre 

de l'ordre dans la maison. 


Claude Ryan faisait remarquer, dans Le Devoir, vendredi dernier, 
que ‘le PQ est le reflet sur la scène politique des valeurs d'une 
forte proportion des citoyens appartenant à la jeune génération. 
Il offre le véhicule le plus apte à favoriser l'insertion de ces ci- 


Messieurs, 


Il y avait un temps où les 
anglophones de Saint-Boni- 
face aimaient aller au 
“French Club" pour se diver- 
tir dans une ambiance fran- 
çaise. C'était le ‘‘fun” pour 
beaucoup d'entre eux, lis 
sortaient le peu de français 
qu'ils savaient et essayaient 
de commander en français. 


Il y avait un temps où les 
francophones pouvaient aller 
au ‘Club La Vérendrye” com- 
mander un verre en français 
et écouter de la musique 
française et se divertir 


Il y avait un temps où le 
francophone qui adressait la 
clientèle du Club La Véren- 
drye, le faisait en français 
Malheureusement, c'est 
maintenant changé. 


Lorsque la personne s'as- 
sied au Club La Vérendrye 
et commande un verre, il se 
fait poser la question: 
“WHAT'? ou “| don't speak 
French". Ce qu'il y a encore 


pe een arr ever 


"The Club” 


de plus ironique c'est lors- 
qu'une personne adresse la 
clientèle, elle parle anglais 
avec un accent ressemblant 
à celui du Voyageur s'adres- 
sant à Lord Selkirk. Cela 
pour plaire aux anglophones 
et supposément aux franco- 
phones 


Le ‘FRENCH CLUB" n'ex- 
iste plus. Pour les franco- 
phones c'est “THE CLUB”. 
Si on ne peut garder notre 
langue lorsqu'on veut se di- 
vertir à Saint-Boniface, com- 
ment est-ce qu'on peut la 
pratiquer sauf à la maison, 
si même on la parle à la mai- 
son 


Ne serait-il pas possible 
d'avoir au moins quelques 
soirées par semaine avec de 
la musique française? Ne 
serait-il pas possible d'em- 
baucher un personnel fran- 
cophone ou bilingue? J'es- 
père que “OUI”. Si non, il 
vaudrait mieux changer le 
nom de ‘CLUB LA VEREN- 
DRYE" à “LORD SELKIRK 
LOUNGE" 


on l'a dit déjà, par une nouvelle formule politique, une formule 
de confédération véritable d'Etats forts, une décentralisation de 
pouvoirs vers les provinces qui se retrouveraient dans une consti- 
tution ainsi amendée sinon dans une nouvelle constitution, Une 
telle formule, on l'a dit à maintes reprises, pourrait être accepta- 
ble aux Québécois. Le parti de Monsieur Lévesque ne s'appelait: 
il pas, ne s'appelle-t-il pas aussi “Souveraineté Association‘? Or, 
qui dit association. . . Mais cela demanderait de la part du gouver- 
nement fédéral plus de flexibilité, voire beaucoup de flexibilité, 
qui malheureusement n'existe pas là-bas en ce moment... 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Le monument au Voyageur 


M. Etienne Bohémier 
FESTIVAL DU VOYAGEUR 


Cher ami, 


Félicitations pour votre 
initiative au sujet d'avoir 
bientôt à Saint-Boniface, un 
monument érigé à la mémoi- 
re des Voyageurs. 


Vous me permettrez tou- 
tefois de vous poser quel- 
ques questions, car, le re- 
portage dans l'hebdo LA 
LIBERTE du 28 octobre der- 
nier (LE SOUTH EAST LAN- 
CE du 27 octobre dernier) 
me laisse perplexe. 


1. Y aurait-il moyen de re- 
tarder toutes décisions fina- 


Si la langue française sert 
à nous identifier aussi bien 
que de nous permettre de 
communiquer, alors . 
IDENTIFIONS-NOUS/!!! 


Vincent Dureault 
c.c. LA LIBERTE 


LA LIBERTÉ 


les sur le choix du monu- 
ment, en attendant la parti- 
cipation du public et entre 
autres, un concours d'artis- 
tes et de sculpteurs? 


2. Avez-vous consulté la 
Société Historique de Saint- 
Boniface? 


3. N'y aurait-il pas occa- 
sion de considérer 2 monu- 
ments, un genre classique 
(un peu semblable au monu- 
ment à la mémoire de Jean- 
Baptiste La Vérendrye et le 
Père Aulneau récemment dé- 
voilé devant la Cathédrale) et 
un autre genre monumenta- 
le érigé à un endroit le mieux 
choisi pour faire de la publi- 
cité pour le Festival? 


J'ai pour le moment gran- 
de difficulté à voir un monu- 
ment qui représenterait les 
Voyageurs dans votre pré- 
sentation au Conseil qui se- 
raient écossais, irlandais, 
anglais, voire même fran- 
çais. En se précipitant pour 
obtenir une base bien éten- 
due, en vue d'appuyer le 
financement de ce projet, il 
ne faudrait pas oublier que 
le Voyageur est de caractère 
distinctif et canadien. Le ty- 


Jean-Jacques Le François 


humble opinion d'un type 
d'homme bien différent de 
votre porteur de bagage... 
surtout s'il s'agit du bagage 
des autres. 

Je vois un homme où des 
hommes avec canots et ra- 
quettes, démontrant par le 
regard et un geste de la 
main et semblant dire: ‘Je 
vois ici l'avenir de l'Ouest. 
J'aimerais m'y installer après 
mes voyages et y bâtir mai- 
son.’ 

Le monument de 40 pieds 
de hauteur à mon humble 
avis serait un véritable 
géant coiffé de la tuque rou- 
ge, portant la ceinture flé- 
chée et soit les raquettes aux 
pieds ou en évidence, puis- 
que le Festival est d'hiver. 

Etant donné que ce projet 
est public, je me permets 
d'envoyer copies de cette 
lettre à l'hebdo mentionné 
ci-dessus, 

Je vous prie d'agréer, cher 
Etienne, l'expression de mes 
sentiments respectueux. 


Bien à vous, 
GEORGES FOREST 
cc: LA LIBERTE 


Appui 


Monsieur le Rédacteur, 


Vous trouverez inclus $20. 
en aide à votre journal, je 
regrette de ne pas l'avoir fait 
avant, j'aime bien mon jour- 
nal et je le manquerais de ne 
p# le recevoir. C'est le seul 
journal français que je re- 
çois et je vous en remercie. 


Votre dévouée lectrice, 


Mme Alphonse Senécal 
Saint-Eustache 


Monsieur le Rédacteur, 


Un coup de pouce cetie 
année, comme les autres! 
À titre de suggestion: pour- 
quoi pas un coup de pouce 
annuel? 


Continuez le bon travail! 


signé: Anonyme 
Village Canadien Coop Ltée 
Saint-Vital, Manitoba 
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pe d'homme qu'ont représen- 
té les quelque 4 Voyageurs 
officiels du Festival depuis 
1970 ne mérite-t-il pas d'être 
continué? 


Toute correspondance doit être adressée 
à LA LIBERTÉ. Case postale 96, Saint- 
Boniface, Manitoba, R2H 3B4, 

Au téléphone : 247-4823, 

L'abonnement annuel coûte $7.50 au Canada. 


DIRECTEUR : Marcien Emond ‘ 
: à 8.50 aux Etats-Unis, et $9.50 dans les autres 
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Les lettres à LA LIBERTÉ 


Nous rappelons à nes lecteurs que les lettres qu'ils 
nous adressent doivent être signées et comporter, de 
manière lisible, les noms, adresse et numéro de télé- 
phone de l’auteur, Les lettres anonymes ne seront pas 
publiées. L'adresse et le numéro de téléphone ne sont 
pas destinés à la publication. Enfin, nous demandons 
à nos lecteurs d'être brefs lorsqu'ils nous écrivent. 


Puisque le monument qui 
serait posé sur la rive est 
de la Rivière Rouge, serait 
un monument genre classi- 
que, j'ose vous offrir mon 
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Le ‘‘coup de pouce’ 


Soeurs Saint-Joseph 

126, rue Masson, Salnt-Boniface 
M, ot Mme Adélard Sonécal 
Elle, Manitoba 


+ Germaine Krawzuk 


492, av, Holmsdalo, Winnipeg 

Mme Gratia Fortin 

3566, Côte-des-Noiges, Montréal, PQ, 
Famille Raynald Labossière 
Saint-Léon, Manitoba 


+ Mme J, M, Porreault 


835, rue Lemay, Saint-Norbert, Man, 
Patricia Vine 

Saint-Léon, Manitoba 

M, Denis Blais 

La Broquerle, Manitoba 

M, Lucien Archambault 
Sainte-Rose-du-Lac, Man. 

M. Jean Landry 

478, rue Saint-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Mlle L, Turgoon 

381, rue D'Eschambault, Saint-Bonitace 


+ Famille Gabriel Bernard 


Saint-Claude, Man 


«+ Mile Rende-France Labossière 


159, boul, Provencher, Saint-Boniface 
M. Joseph Mahé 

554, rue Bourgeault, Saint-Bonilace 

M, ot Mme J.T.A. Fontaine 

Suite 547-261, rue Goulet, St-Boniface 
M. Gilbert Sabourin 

67, av. Berrydale, Saint-Vital 

Anita et Claude Gagné 

Village Canadien Coop Liéé, Saint-Vital 


- M. Albert Guay 


27-737, av. Sargent, Winnipeg 
J,E.P, Fournier 

276, rue Kitson, Saint-Boniface 
M. Lucien Chaput 

229, boul, Dollard, Saint-Boniface 


- Les Filles de la Croix 


887, rue de l'Eglise, Saint-Norbert 


- M, John Lechow 


548 Ravelston Ave, East, Winnipeg 


- M. et Mme Henri Namphou$se 


Letellier, Man. 


- M, Henri Orieux 


509, rue Saint-Jean-Baptiste, St-Boniface 


- Alphonse Senécal 


Saint-Eustache, Man, 


- Mme Marguerite Comeau 


Manoir Saint-Pierre, Saint-Pierre, Man, 
M. Norbert Chaput 

C, P. 75, Saint-Adolphe, Man. 

M, Augustin W. Trudeau 
lle-des-Chênes, Man. 

M. Lucien François 

R.R. 1, Steinbach, Man. 

Marie Louise Kmety 

No 11-725, rue Sherbrook, Winnipeg 
Mme Ella LaChance 

310-291, rue Goulet, Saint-Boniface 
Mme F. Guenette 

135, rue Bristol, Saint-Boniface 

Mme M.A. Belleville 

803-253, boul, Edgeland, Winnipeg 
M. Edgar J. Trudel 

20017 Kingsville, HarperWoods, Mich. 
Louise Navellod 

Suite 9-B-30 Chestertield, Winnipeg 
Geneviève Thompson 

526, de la Morénie, Saint-Boniface 

M. Gérard Comeau 

402-1106 Saint Mary's Road, Saint-Vital 


581 - J, À, Vormotte 619 : 
Vormette, Manitoba 
582 - Berthe Arbez 620 - 
Salnt-Claude, Manitoba 
583 + M. Léo Auost 621 
Sainte-Anno-des-Chônes, Man, 
584 - M, Vital Boissy 622 : 
304-480, rue Aulneau, Saint-Boniface 
585 - M, Maurice Gauthier 623 : 
534, Bourgeault, Saint-Bonitace 
586 + Mile Flora Girard 624 - Anonyme 
244-261, rue Goulet, Saint-Bonitace 625 
587 - M, Eugène Drouin 
291, rue Goulet, Saint-Boniface 626 - 
588 - J, J, Grenon 
196, rue Elm, Winnipeg 627 - 
628 - 
588 - M, François Munilla 
675, rue Thibault, Apt, 5, Saint-Boniface 629 - 
589 + J. J, Grenon 
196, rue Elm, Winnipeg 630 - 
590 + Prof, Max Manishen 
1208-270 Roslyn Road, Winnipeg 631 
591 + Mme Lilian Main 
59, av, Balfour, Winnipeg 632 
592 «+ Mme Raymond Pantel 
416, rue Lachance, Somerset, Man. 633 - 
593 - Mme Elisa George 
Villa Youville, Sainte-Anne-des-Chônes, Man, 634 - 
594 « M. Joseph Bosc 
C.P, 7, N..D.-de-Lourdes, Man. 635 - 
595 - M. Lucien A, Collet 
Saint-Claude, Man. 636 - 
596 - M. Albert Petit 
lle-des-Chênes, Manitoba 637 
597 - W. E. Clément 
Saint-Malo, Manitoba 638 - 
598 - Normand & Léonie Boisvert 
103, rue Saint-Pierre, Saint-Norbert, Man. 639 - 
599 « Mme Alfred Alarie 640 
Elle, Manitoba 
600 - Mme B. Allard 
209-990, rue Bétournay, Saint-Boniface, Man. 641 
601 + M. Charles E, Landry 
95 Tamarac Bay, Saint-Boniface 
602 - Mme Ernestine Guinet 
Hartney, Man. 
603 - Barbara Fisher 
349 Waterloo Street, Winnipeg 642 
604 - M. ut Mme Jean Las 
1ô1, rue Dumoulin, Saint-Bonilace 643 
605 + W. À. M. Pelletier 
203-522, rue Sherbrook, Winnipeg 644 
606 - Mme Dorothée Lussier 
437, Kiwanis Center of the Deat 645 
285 Pembina Highway, Winnipeg 
607 - Denise Leclaire 646 - 
9960, Papineau, Montréal, P. Q. 
608 - M. Narcisse Caver 647 - 
Dauphin, Manitoba 
609 - Soeurs S.N.J.M. 648 - 
200 First Street North, Kenora, Ont. 
610 - M. Hervé Barnabé 649 - 
Letellier, Man. 
611 - Mme Dorothée Fredette 650 - 
Apt. 409-187, av. Cathédrale, St-Boniface 
612 - M. et Mme Edmond Beaupré 651 - 
Dunrea, Manitoba 
613 - Le Culte de Saint-Joseph 652 - 
Otterburne, Manitoba 
614 - M. Noël Roy 653 - 
Aubigny, Manitoba 
615 + M. Louis de Rocquigny 654 - 
Haywood, Manitoba 
616 - M. Jean F. Joyal 655 - 
Saint-Malo, Manitoba 
617 - Emma Gosselin 656 - 
Saint-Malo, Manitoba 
618 - Marcel et Dorothée Touzin 657 - 


156, rue Masson, Saint-Boniface 


RR. PP. Oblats 
Lebret, Saskatchewan 


L'ALLIANCE COOPÉRATIVE INTERNATIONALE 


—_ (l'opinion des autres 


Le rejet du fait français 


Ceux qui prônent au Qué- 
bec le maintien du fédéra 
lisme sont atterrés par les 
révélations récentes de Clau- 
de Arpin qui, dans un repor- 
tage choc publié au retour 
d'une tournée dans les pro- 
vinces de l'Ouest, écrit 
qu'uun nombre inquiétant de 
Canadiens de cette région 
éprouvent pour le Québec 
une animosité voisine de la 
haine pathologique.» 


L'application de la loi fé- 
dérale sur les langues offi- 
cielles aurait provoqué dans 
le Canada anglais le ressac 
qui menace maintenant 
d'emporter le gouvernement 
Trudeau, Les ministres an- 
glophones abandonnent le 
navire qui donne de la bande 
Après Turner, Sharp, Drury, 
Mackasey, les derniers dé- 
missionnaires, voilà que 
l'important ministre de la 
défense, James Richardson 
sempresse de boucler ses 
mailles pour rassurer ses 
électeurs littéralement dé- 
chaïînés contre tout ce qui 
rappelle le Québec et le fait 
français 


Le reporter du Montréal 
Star aurait-il exagéré? Dans 
une entrevue subséquente à 
Radio-Canada il a insisté 
qu'au contraire il n'avait pas 
tout dit et que, s'il avait 
tout révélé, le Québec entier, 
en l'écoutant, serait passé 
au séparatisme, Car, a dé- 
claré Arpin, avec preuves à 
l'appui, la francophobie a at- 
teint un point tel qu'il est 
défendu de parler français 


L'Actualité 


LES SÉPARATISTES 


dans les restaurants à Van 
couver et les programmes 
de ligne ouverte par tout 
l'Ouest déblatèrent une bon- 
ne partie de la journée con- 
tre Trudeau, le Québec et les 
Canadiens français sans ex- 
ception, pendant que les 
Journaux attaquent sans 
merci le supposé ‘french 
power” à Ottawa, en des 
termes d'une ironie grossié- 
re 


Devant ces faits, l'on se- 
rait tenté de croire que le 
Canada anglophone large- 
ment majoritaire a décidé 
d'imposer sa force une fois 
pour toutes et de régler leur 
compte aux tenants de la 
culture française au Canada 
Malgré les dénégrations 
énergiques du Globe & Mail 
et du Star qui viennent de 
semoncer Richardson, on 
n'est quère rassuré sur le 
genre d'unité canadienne 
que l'on désire maintenant 
dans les provinces anglai- 
ses, Comment en sommes- 
nous arrivés là? || y a quel- 
ques années, le Canada an- 
glais hissait Trudeau sur le 
pavois parce qu'il avait pro- 
féré quelques insolences à 
l'adresse de ses compatrio- 
tes québécois, N'allait-il pas 
mâter le Québec? Dans cet 
espoir, Si archaïque que ce- 
la paraisse, on l'acclamait 
déjà comme le restaurateur 
de l'hégémonie britannique 
en territoire canadien 


Or, trop canadien et pas 
assez britannique, Trudeau 
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avec Son rapatriement de la 
constitution, son bicultura- 
lisme et son bilinguisme a 
ôté pour le Canada anglais 
une profonde déception 
L'impopularité du parti libé- 
ral, dans l'Ouest, témoigne 
d'un désir de vengeance, 
même si l'on doit sacrifier 
Trudeau homme d'état à Joe 
Clark politicien 


D'autres facteurs  sem- 
blent également avoir contri- 
bué à ce rejet brutal de 
l'identité culturelle et  lin- 
quistique du Québec, L'affir- 
mation presque soudaine 
d'une oulture authentique 
ment québécoise et l'aven 
ture internationale connue 
par Montréal, au détriment 
de Toronto, avec la tenue 
successive de l'Exposition 
et des Jeux, ont sans doute 
chez nos partenai- 
res canadiens d'insupporta- 
D'où, maté- 
dans les 
réactions antifrançaises qui 
ne cessent de s'amplitier 
Tout se passe comme si le 
Canada anqalais, décidé d'en 
finir, s'était mis derechef à 
la recherche d'une formule 
qui mettra résolument le 
Québec au pas ou le sortira 
tout simplement de la Con- 
fédération 


réveillé 


bles complexes 


rialisées faits, des 


Clément Marchand 
(dans LE BIEN PUBLIC, 


Trois-Rivières) 


(0 y w ji ©) 


Aux derniers jours du régime français, il sembla, un moment, 
que les gens de la côte de Beaupré [1] allaient faire leur paix 
séparée avec l'armée de Wolfe. Il y avait eu, dit-on, “échange de 
bons procédés entre les soldats anglais et les habitants de 
L'Ange-Gardien” [2]. 


Montcalm, furieux, qui n'aimait déjà pas les habitants de la colo- 
nie, proféra des menaces. Il écrivit à Lévis: “Je crains que les 
gens de L'Ange-Gardien et de la Côte de Beaupré ne fassent leur 
. Il faudrait quelques gros détachements de 


paix particulière... Il 
Sauvages et de Canadiens pour les corriger. . . Et pour soutenir 


Les coopérateurs franco- 
phones du Canada seront 
bien représentés à l'Alliance 
Coopérative internationale, 
organisme qui regroupe les 
mouvements coopératifs de 
65 pays avec un total de 326 
millions de coopérateurs. 


En effet, au 26e congrès 
de l'ACI, tenu à Paris à la fin 
de septembre, trois diri- 
geants francophones ont été 
nommés à des postes im- 
portants. 


M. Yvon Daneau, direc- 
teur général adjoint, Recher- 


che et Développement, à la 
Fédération de Québec des 
Caisses populaires Desjar- 
dins, a été élu au Nombre 
des 16 membres qui forment 
le Conseil Exécutif de l'AI- 
liance. 


M. Martin J. Légère, de 
Caraquet. N.-B., président 
du Conseil Canadien*de la 
Coopération et M.  Jean- 
Marie Ouellet, président du 
Conseil de la Coopération 
du Québec, ont été choisis 
comme membres du Comité 
Central de l'ACI. Ce comité 


est composé de 240 person- 
nes représentant les pays- 
membres, il se réunit tous 
les ans et contrôle l'action 
de l'ACI entre les Congrès. 


Quelque mille délégués et 
observateurs assistaient au 
congrès de Paris. La déléga- 
tion canadienne était parti- 
culièrement imposante. M. 
Denis Maynard, gérant de la 
Caisse populaire de Saint- 
Malo, était au nombre des 
observateurs au congrès de 
l'ACI.Q 
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les Canadiens et les Sauvages, nous enverrons, s'il le faut, des 
grenadiers et soldats volontaires, avec des officiers, une cen- 
taine” [3]. 


Cet épisode de la vie de nos ancêtres me revient à la mémoire 
de temps en temps. 


Jean de Lotainville 


(1) La Côte de Beaupré s'étend de la Chute Montmorency, à 
l'est de Québec, jusqu'au Cap Tourmente, à l'est de Sainte- 
Anne de Beaupré. C'est le berceau de la Nouvelle-France. 
Parmi les noms des premiers habitants de la Côte de Beaupré 
(XVIIe siècle) on trouve Tremblay, Brisson, Clément, Godin, 
Goulet, Gaboury, Fiset, Poulin, Giguère, Verreau, Garneau, 
Gariépy, Emond, Bureau, Cauchon, La Berge, Le François, 
Boivin, Marois, Pagé, Petit, Perron, Quentin, Richard, Rous- 
sin, frudelle, Touchet, Vézina, Huot, Hayot, Trépanier, 
Cloutier, Drouin, Boucher, Guion, Bélanger, Couillard, Ma- 
heu, Filion, Gravel, Thibault, et d'autres. 


(2) L'abbé René-F. Casgrain — “Histoire de la paroisse de 
L'Ange-Gardien”’ Québec, 1902. 


(3) id. 
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. Cuisine 


L'Art simplifié de réussir 
une omelette 


Réussir une omelette est-il pour vous un art difficile? 
Etes-vous béat d'admiration devant les chefs cuisiniers qui 
les réussissent à tout coup? Ceci peut changer, car c'est un 
art qui s'apprend 


Premièrement, vous devez choisir le ‘modèle, car les 
omelettes en possèdent deux, || y a d'abord l'omelette fran 
Çaise, qui a la forme d'une mince couche d'oeuf saisie à l'ex 
térieur mais molle à l'intérieur, et l'omelette soufflée qui 
se gonfle de quelques pouces, ayant la texture d'un soufflé 
Ces deux omelettes peuvent s'accompagner de différentes 
larces où garnitures, ce qui leur permet d'être servies à 
différentes étapes d'un repas, Se rappeler seulement de les 
manipuler rapidement mais doucement 


OMELETTE AU JAMBON ET AU FROMAGE 


L tasse de jambon cuit, en dés 
A tasse d'oignons verts, hachés 
1% tasse de champignons tranchés 
2  c. à table de gras 
12 oeufs 
3, 4 tasse d'eau 
Va ©. à thé de sel 
Pincée de poivre 
1 tasse (4 onces) de fromage cheddar râpé 


Sauter le jambon, les oignons et les champignons dans le 
gras jusqu'à ce que l'oignon soit transparent. Mêler les 
oeufs, l'eau, le sel et le poivre. Verser 2 tasse du mélange 
d'oeufs dans un poëlon chaud bien graissé. Réduire le feu, 
cuire l'omelette lentement, Incliner le poëlon occasionnelle- 
ment et soulever les bords cuits pour permettre à la partie 
encore liquide de glisser en-dessous. Quand l'omelette est 
cuite quoique sa surface encore humide, augmenter le feu 
pour brunir le dessous, Parsemer 4 tasse du mélange au 
jambon puis 2 à 3 c. à table du fromage râpé sur la moitié de 
l'omelette. Plier en deux et déposer dans un four à 2000F 
pour garder chaud. Répéter avec le reste du mélange d'oeufs 
et de la farce jusqu'à l'obtention de 6 omelettes. 


Quantité: 6 portions. 


OMELETTE ESPAGNOLE 


SAUCE: 


% tasse d'oignon haché 
tasse de piment vert haché 
1 c. à table de gras 
1 c. à table de farine 
 c.àthé de sel 
Pincée de poivre 
4 ©. à thé d'origan 
1 boîte (19 onces) de tomates en conserve 
1 boîte (7/2 onces) de sauce aux tomates en conserve 


Sauter l'oignon et le piment vert dans le gras jusqu'à ce que 
l'oignon soit transparent. Mêler la farine et les assaisonne- 
ments. Ajouter graduellement les tomates et la sauce aux 
tomates. Remuer et cuire jusqu'à épaississement (environ 5 
minutes). 


Quantité: environ 3 tasses. 


OMELETTE: 


6 jaunes d'oeufs battus 
6 c. à table de lait 
4  c. a thé de sel 
Pincée de poivre 
6 blancs d'oeufs battus au stage ferme 


Mêler les jaunes d'oeufs, le lait, le sel et le poivre. Incorpo- 
rer aux blancs d'oeufs en pliant. Verser la moitié du mélange 
d'oeufs dans un poëlon chaud bien graissé; réduire le feu 
et cuire lentement jusqu'à ce que l'omelette gonfle et que le 
dessous soit doré (3 à 4 minutes). Cuire à 3500F jusqu'à ce 
que le dessus devienne sec et ferme au toucher (6 à 8 minu- 
tes). Répéter avec le reste du mélange d'oeufs. Verser la 
moitié de la sauce sur les omelettes. Faire une étroite inci- 
sion au centre et plier. Napper du reste de la sauce. 


Quantité: 6 portions. 


Pour préparer une omelette française verser le mélange 
d'oeufs dans un poëlon chaud bien graissé. Alors que le tout 
commence à prendre, soulever les bords afin de permettre à 
la partie encore liquide de glisser en-dessous, Poursuivre la 
CuISS0n jusqu'à ce que le dessous devienne doré et le dessus 
Cult mais encore humide, Si l'omelette est farcie, garnir d'a 
bord puis, plier à l'aide d'une spatule en décollant les bords 
Les omelettes peuvent être pliées en deux, trois, quatre où 
simplement servies en pointes 


Maintenant que vous avez découvert tous les secrets de 
l'omelette française, on peut aborder ceux de l'omelette souf: 
flée, Séparer les oeufs, Battre les blancs d'oeufs jusqu'à 
l'obtention de pics fermes. Battre les jaunes d'oeuts jus 
qu à Ce que épais et jaune foncé, Généralement, on incorpore 
le mélange de jaunes dans le mélange de blancs, pour ensui- 
te leS verser dans un poëlon bien graissé, Cuire quelques 
minutes à feu doux (habituellement 3 à 4 minutes) jusqu'à 
ce que le dessous devienne doré, Puis placer au four et cuire 
selon la recette, Lorsque la surface de l'omelette est dorée 
et ferme au toucher, retirer le poëlon du four, Préparer la far- 
ce; puis, à l'aide d'une spatule, faire une incision profonde 
au centre et plier en deux 


Les omelettes peuvent également ‘’s'habiller'' selon les cir- 
constances, Varier simplement les farces, garnitures où sau- 
ces. Farcir de fromages, de confitures ou de gelées, de légu- 
mes, de fruits où de viandes. Pour leur part, les sauces et 
garnitures offrent un grand choix: viandes ou fruits de mer 
dans une sauce à la crème, bacon émietté, fromage râpé, 
sucre en poudre, noix de coco grillée ou noix hachées 


N'est-ce pas facile? Les Services consultatifs de l'alimen- 
tation d'Agriculture Canada désirant vous aider davantage 
ont préparé à votre intention, quelques recettes d'omelettes, 
“"L'omelette au jambon et au fromage" est du type français, 
alors que “l'Omelette espagnole" et “l'Omelette aux pêches 
et au rhum” sont du type soufflé. 


OMELETTE AUX PÊCHES ET AU RHUM 


tasse de raisins secs sans pépins 
tasse de rhum OÙ 

tasse d'eau et 

c. à thé d'essence de rhum 

tasse du sirop des pêches 

1 ©. à thé de cannelle 

2 ©. à thé de zeste d'orange râpé 

c. à thé de zeste de citron râpé 

4 tasse de noix hachées 


Faire tremper les raisins dans le rhum ou l'essence de rhum 
et l'eau jusqu'à ce que dodus (environ 2 heures). Mêler le 
reste des ingrédients sauf les noix et cuire pendant 2 minu- 
tes. Ajouter les noix. Servir avec l'omelette. 


Quantité: environ 1 tasse 


OMELETTE: 


6 blancs d'oeufs 

a tasse de sucre 

6 jaunes d'oeufs battus 

2 cc, à table de lait 

a tasse de rhum foncé OÙ 

2 cC. à thé d'essence de rhum 

4  c. à thé de sel 

L boîte (19 onces) de pêches, en conserve, tranchées 


Battre les blancs d'oeufs jusqu'à l'obtention de pics mous. 
Ajouter le sucre graduellement en battant jusqu'à l'obten- 
tion de pics fermes. Mêler le reste des ingrédients sauf les 
pêches, Incorporer aux blancs d'oeufs en pliant. Verser la 
moitié du mélange d'oeufs dans un poëlon chaud bien grais- 
sé, réduire la chaleur et cuire lentement jusqu'à ce que l'ome- 
lette gonfle et que le fond devienne doré (3 à 4 minutes). 
Cuire au four à 3500F jusqu'à ce que le dessus soit sec et 
ferme au toucher (6 à 8 minutes). Répéter avec le reste du 
mélange d'oeufs. Egoutter les pêches, en réservant 2 tasse 
du sirop pour la sauce au rhum et aux raisins. Disposer la 
moitié des pêches sur la moitié de chaque omelette, Faire 
une étroite incision au centre et plier les omelettes en deux. 
Napper de sauce au rhum et aux raisins, servie chaude. 


Quantité: 6 portions. 


TRUITE FARCIE 


1 truite de 2 à 3 livres 

tasse de céleri en dés 

A tasse d'oignon haché 

2  c. à table de beurre 

2 oc. à thé de zeste de citron, râpé 
2 ©. à thé de sel 

©. à thé de paprika 

A tasse de crème sure commerciale 
2: tasses de mie de pain, en dés 

2 oc. à table de beurre fondu 


Laver et assécher la truite. Saupoudrer l'intérieur de sel. Far- 
ce: Sauter céleri et oignon dans le beurre. Mêler zeste, sel, 
paprika, crème sûre, pain, céleri et oignon. Farcir la truite. 
Coudre ou fermer à l'aide de brochettes. Déposer dans une 
lèchefrite graissée et badigeonner de beurre. Cuire à 4500F, 
comptant 10 minutes par pouce d'épaisseur, mesurée dans la 
partie la plus épaisse — 3 à 4 portions. 


Regards vers le Sud, Une dépêche de l'agence de 
nouvelles Associated Press rapportait la semaine der- 
nière que quelque 400 Canadiens prenaient part à une 
excursion de quatre jours à Seattle pour y faire leurs 
emplettes, Le voyage était organisé par une agence de 
voyages de Vancouver, Les marchands de Seattle y 
voyaient là un chiffre d'affaires d'un quart de million 
de dollars, Les prix de maints articles sont moins éle- 
vés aux USA qu'au Canada, à ce point que les Cana- 
diens, rapporte l'agence de presse, y gagnent à acheter 
la-bas même s'il leur faut débourser pour la nourriture 
et le logement au cours de leur voyage. Une ménagère 
de Brunaby (C.-B.) a déclaré qu'un certain pain de sa- 
von parfumé se vend à Seattle $2 alors qu'elle doit le 
payer $4,95 chez elle, Des poupées qui se vendent $15 
à Vancouver sont offertes au prix de $7 à Seattle, Un 
excursionniste se dit étonné de constater qu'une em- 
barcation fabriquée en Colombie-Britannique se vende 
moins cher aux USA qu'à Vancouver. On sait que de- 
puis un bon moment les Manitobains franchissent aus- 
si la frontière pour aller faire leurs épiceries aux USA, 
Le taux d'inflation (avec ‘contrôles") au Canada sv 
situe aux environs de 10.6 pour cent alors qu'il n'est 
que de 6 à 7 pour cent chez nos voisins du Sud. 


Les terribles simplificateurs. — Les créditistes de l'AI- 
berta, au cours de leur congrès de la semaine dernière, 
ont adopté une résolution contre le projet de contrôle 
des armes à feu dont il est question depuis un bon mo- 
ment et qui sera débattu aux Communes. Pour les cré- 
ditistes, le contrôle des armes à feu serait le premier 
pas vers le communisme. Selon le délégué Radstaak, 
c'est ainsi qu'un Etat devient socialiste. . 


De la crème glacée aux Esquimaux. — Une entreprise 
écossaise qui s'appelle Leeds of Coatbridge expédie à 
Halifax au cours de l'hiver des tonnes de crème glacée 
en “boules de neige”, qui sont acheminées vers le La- 
brador au printemps par transport routier lorsque les 
routes redeviennent praticables. 


nn un une 


Héritage Manitoba. — Le gouvernement du Manitoba, 
à l'instar du gouvernement fédéral, vient de créer un 
nouvel organisme chargé de voir à la conservation et à 
la valorisation du patrimoine des Manitobains. On 
nous communique que le Juge ALFRED MONNIN a été 
nommé membre de cet organisme. 


Aux Edition du Blé. — Les Editions du Blé, de Saint- 
Boniface, annoncent la parution d'un roman intitulé 
Le Pensionnaire. On doit cette première de la maison 
d'édition franco-manitobaine à Messieurs ROGER LE- 
GAL et PAUL RUEST. C'est à partir d'expériences vé- 
cues et observées dans la vie quotidienne des pension- 
naires du Collège de Saint-Boniface que les deux jeu- 
nes auteurs ont composé ce récit. Le lancement ofti- 
ciel de cet ouvrage aura lieu au CUSB le 19 novembre 
dans le cadre d'une fête qui s'organise pour les 
Anciens de l'institution. 


nn un nue 


Le Cercle Molière. — Le Cercle Molière vient de rece- 
voir un octroi de $3,000 du Conseil des Arts Du Mau- 
rier. Cet octroi servira à défrayer les coûts de produc- 
tion de la nouvelle pièce de Roger Auger, John's 
Lunch, qui sera présentée à la Salle Pauline-Boutal du 
3 au 11 décembre qui vient. 


nn un tue 


Chômage. — Le taux de chômage au Manitoba est 
tombé de 4,1 pour cent qu'il était en septembre à 3.8 
pour cent en octobre. C'est aussi une diminution par 
rapport au taux d'octobre de l'an dernier qui était 4.5 
pour cent. Le nombre total des chômeurs au Canada se 
chiffrait en octobre à 679,000, représentant un taux dé- 
saisonnalisé de 7.6 pour cent, soit le taux de chômage 
le plus élevé au Canada depuis le mois de mai 1961. Le 
taux de chômage s'est accru au Québec où il se situe 
(octobre 1976) à 10.1 pour cent c'est-à-dire 0.4 pour 
cent de plus qu'en septembre. Le taux de chômage à 
Terre-Neuve, toujours pour octobre, éiait 13.9 pour 
cent, en Ontario 6.3 pour cent, dans l'Ile du Prince- 
Edouard, 11.7 pour cent, en Nouvelle-Ecosse, 10.9 
pour cent, au Nouveau-Brunswick, 11.8 pour cent. 


nn nn un 


“Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage”.— 
Vendredi dernier, le ministre des Transports du Cana- 
da, Otto Lang (Saskatoon-Humboldt) s'est rendu chez 
lui, à Saskatoon, sur une envolée régulière d'Air Cana- 
da, en compagnie de son épouse qui agit comme son 
adjoint spécial (sans salaire). On sait que le ministre a 
été fortement critiqué ces temps-derniers pour l'usage 
qu'il fait, pour ses déplacements, d'appareils du gou- 
vernement. Au cours des trois dernières années. le mi- 
nistre a utilisé un avion du gouvernement fédéral pour 
effectuer cent trente-trois voyages, ce qui a coûté aux 
contribuables la somme de $740,000. 


CREEERELELRE ELLE) 


-Le député Machin. — On nous rapporte que le député 


Machin ne s'est jamais levé en Chambre. C'est faux. Il 
s'est levé une fois. Un mardi. Pour fermer la fenêtre. Il 
était dans un courant d'air... 
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Le Canada est un pays in- 
quiet, On observe partout 
des symptômes de malaise, 
De nouveau, Canadiens de 
langue anglaise et de langue 
française grognent au su- 
jet des questions de langue 
Le mouvement ouvrier est 
en colère, Les milieux d'at- 
faires sont remplis de mé- 
fiance, Notre fédéralisme 
donne des signes de dislo- 
cation 


On voit se manifester au 
Canada une inquiétude au 
sujet de l'avenir qui est gé- 
néralisée à travers le mon- 
de, Le choc du futur est de- 


venu contagieux, Un senti- 
ment généralisé de cynis- 
me se manifeste à travers 


le pays à l'endroit du gou- 
vernement, de tous les gou- 
vernements 


Mais ce qui est encore 
plus inquiétant, du moins 
pour un Canadien, c'est 
qu'on semble perdre foi en 
l'avenir de ce pays. Nos deux 
cultures semblent se diri- 
ger vers un affrontement 
mortel. Les deux solitudes 
sont plus éloignées que ja- 
mais l'une de l'autre 


La nation canadienne n'est 
pas un produit de la logi- 
que, de l'économie ou de la 
géographie, Seule l'histoire 
peut l'expliquer, Le Canada 
fut le fruit d'un compromis 
historique rempli d'hésita- 
tions entre deux courants 
culturels et des régions éco- 
nomiques aux intérêts di- 
vers, Nous avons fusionné 
ensemble la tradition parle- 
mentaire et le fédéralisme 
territorial sous la forme d'un 


consensus qui prit le nom 
d'Acte de l'Amérique du 
Nord Britannique, Notre 


pays fut davantage le produit 
de l'espoir que la réalité. || 


reste pratiquement impos- 
sible de définir ‘l'identité 
canadienne”, Avons - nous 


été façconnés par l'étendue 
et l'éloignement de notre sol 
et de nos eaux, par le carac- 
tère composite de notre hé- 
ritage diversifié ou par notre 
résistance au grand destin 
américain? Je ne sais trop, 
mais nous formons un peu- 
ple unique et nettement dis- 
tinct sur ce continent, 


Aux yeux des étrangers 
qui nous observent, nous 
avons été jusqu'à mainte- 
nant, un peuple heureux, 
une nation chanceuse, do- 
tée de ressources abondan- 
tes et exemptes des rava- 
ges qui ont accablé tant 
d'autres lieux, Pourquoi voy- 
ons-nous aujourd'hui monter 
les tensions, la méfiance et 
le pessimisme? Peut - être 
est-ce l'incertitude d'hom- 
mes et de femmes ordinai- 
res qui ploient sous le poids 
de l'inflation mondiale, Quoi 
qu'il en soit, nous avons 
les nerfs à fleur de peau. 
De cet énervement, décou- 
lent des tensions de toutes 
sortes. Et l'un des signes 
de ces tensions au Canada, 
c'est le retour des vieilles 
querelles au sujet de l'énig- 


me traditionnelle des lan- 
ques. 
Pourquoi la langue est- 


elle si importante aux yeux 
des gens? La raison est sim- 
ple: l'usage de sa propre 
lanque, le droit de s'expri- 
mer dans sa propre langue 
est capital pour l'épanouis- 
sement de la personnalité 
humaine, Ce droit de 5'ex- 
primer dans sa propre lan- 
que est essentiel à la dignité 


L'avenir constitutionnel du Canada 


Si on reconnaissait certaines priorités provinciales légitimes 
le Canada français se sentirait par le fait même plus libre 


de l'individu et à l'égalité 
économique, À mes yeux, 
c'est un droit humain fon- 
damental, Je ne saurais con- 
cevoir que le Canada puisse 
survivre longtemps si ce 
droit n'est pas également 
reconnu aux deux commu- 


nautés culturelles qui ont 
historiquement formé ce 
pays. La politique actuelle 


du bilinguisme découle de 
l'adoption de la Loi des lan- 
ques officielles par le Parle- 
ment en 1969, avec l'appui 
des quatre partis politiques 
J'étais Procureur général du 
Canada à cette époque. À ce 
titre, j'eus un rôle actif à 
jouer dans la négociation du 
contenu du projet. de loi avec 
les provinces, en particulier 
les provinces de l'Ouest, et 
dans les divers stades de la 
procédure qui entraîna son 
adoption à la Chambre des 
Communes, Je me rappelle 
de manière très vivace les 
inquiétudes profondes qui 
se manifestaient à ce sujet, 
en particulier dans la région 
située à l'ouest des Grands 
Lacs, où une moitié de conti- 
nent à pu trouver son unité 
sous l'égide de la langue 
anglaise 


Le bilinguisme: qu'est-ce 
qui n'a pas marché? 


Quelle est la portée de la 
Loi des langues officielles? 
Elle établit que chaque Ca- 
nadien aura le droit de traiter 
avec le gouvernement fédé- 
ral et ses organismes, soit 
en anglais, soit en français 
La loi traite particulièrement 
de la Capitale nationale et 
de ces régions du pays où 
l'on trouve des minorités lin- 
guistiques assez importan- 
tes, soit du côté anglopho- 
ne, soit du côté francopho- 
ne, C'est tout ce que dit la loi 
des langues officielles. Elle 
n'impose pas le bilinguis- 
me au pays. Elle ne force 
aucun Canadien à parler 
l'autre langue. Au contraire, 
en permettant à chaque Ca- 
nadien d'aborder son gou- 
vernement dans sa propre 
langue, elle le dégage de 
l'obligation d'apprendre l'au- 
tre langue. Elle permet en 
réalité à la plupart d'entre 
nous de demeurer unilin- 
gues. 


Vu que la loi allait per- 
mettre’aux citoyens du Ca- 
nada de tiansiger avec leur 
gouvernement fédéral dans 
l'une ou l'autre des deux 
langues officielles ou dans 
les deux langues, il en dé- 
coulait que la Fonction pu- 
blique soient désignés com- 
me bilingues en raison des 
contacts qu'ils impliquaient 
avec le public. 


Un second volet de la poli- 


L'ancien ministre fédéral des Finances, John Turner, n'oublie pas 
la politique même s'il pratique présentement le droit dans une gran- 
de étude légale de Toronto. Le 25 octobre, M. Turner était conféren- 
cier invité devant le Canadian Club de Toronto. A cette occasion, il 
a rappelé que la politique du bilinguisme fédéral, malgré ses imper- 
fections au niveau de la mise en oeuvre, demeure une assise indis- 
pensable de l'unité canadienne. Mais il a aussi fortement souligné 
que l'unité du pays ne saurait se ramener à la seule question linguis- 
tique. 1l a notamment déclaré qu'une plus grande décentralisation 
pourrait aider à respecter davantage les aspirations non seulement 
du Québec mais aussi de l'Ouest canadien. Voici de larges extraits 
de la causerie de M. Turner, suivant une version française établie 


par Le Devoir. 


tique du bilinguisme n'était 
pas envisagé explicitement 
dans la Loi des langues of- 
ficielles, mais devait pren- 
dre forme à la suite d'une 
résolution adoptée par le 
parlement, || s'agissait d'in- 
citer les citoyens de l'un et 
l'autre groupe linguistique à 
entrer dans la Fonction pu- 
blique du Canada et de leur 
y procurer des chances éga- 
les d'avancement 


Cela voulait dire que l'exi- 
gence du bilinguisme serait 
nécessaire non seulement 
pour répondre aux besoins 
du public mais aussi pour 
permettre que le fonction- 
nement interne de la Fonc- 
tion publique soit 
dans l'une ou l'autre langue. 
Il en découla une certaine 
extension de la définition 
des postes bilingues qui 
avait originellement été en- 
visagée dans la Loi des lan- 
ques officielles 


À tout événement, la sor- 
te de bilinguisme dont il est 
question est un bilinguis- 
me institutionnel, non pas 
un bilinguisme universel. La 
distinction n'a toujours ja- 
mais été “expliquée claire- 
ment au Canadien moyen 
de langue anglaise. Celui- 
ci continue souvent à perce- 
voir le bilinguisme comme 
une menace pour l'usage de 
sa propre langue maternelle 
et comme un programme qui 
confère des avantages indus 
aux Canadiens français. D'où 
l'opinion selon laquelle le 
Canada français jouirait ainsi 
d'une influence démesurée 
dans la conduite des affai- 
res nationales. 


Dès l'origine, la politique 
du bilinguisme institution- 
nel fut jugée généralement 
acceptable dans le pays. Je 
crois qu'elle le demeure 
pourvu qu'on l'explique con- 
venablement et que certains 
ajustements pratiques soient 
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par JOHN TURNER 


apportés au niveau de l'ap- 
plication de la loi, Entre pa- 
renthèses, je voudrais souli- 
gner que cette politique fut 
instituée à l'origine par M. 
Pearson, qui agissait au nom 
de la majorité anglophone 
de ce pays. || n'est pas vrai 
que nous soyons forcés de 
l'aväler par un Canadien fran- 
çais nommé Trudeau, Mais 
à l'heure actuelle, au lieu d'u- 
nir le pays, le bilinguisme 
est devenu le symbole d'une 
série de frustrations. 


Qu'est-ce qui n'a pas mar- 
ché? D'abord, il me semble 
y avoir un fondement de vé- 
rité dans l'aveu du gouverne- 
ment voulant que la politi- 
que n'ait pas été suffisam- 
ment expliquée aux citoyens 
du pays. Une fois adoptée 
par la Chambre des Commu- 
nes, la Loi des langues offi- 
cielles fut en quelque sorte 
prise pour acquise, Mais en 
matière de langage, il ne 
suffit pas de passer des lois. 
Il faut bien davantage. II faut 
aussi y mettre de la persua- 
sion et de la persévérance. 


Peut-être une raison plus 
profonde de la réticence que 
manifestent présentement 
les Canadiens de langue an- 
glaise à l'endroit de la politi- 
que du bilinguisme provient- 
elle du fait que la majorité 
de ce pays n'a jamais été 
félicitée comme elle aurait 
dû l'être pour son accepta- 
tion compréhensive de la 
politique du bilinguisme, 
pour la tolérance foncière 
dont elle faisait preuve en 
acceptant cette politique. Je 
crois fermement que les Ca- 
nadiens de langue anglaise 
veulent sincèrement que ce 
pays fonctionne. || peut arri- 
ver que certains éprouvent 
des frustrations au sujet du 
Québec et se laissent em- 
porter jusqu'à dire ‘Qu'ils 
s'en aillent', mais lorsque 
nous revenons à une attitu- 
de saine et tempérée, per- 
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sonne d'entre nous ne pense 
vraiment cela, Pour ma part, 
je ne saurais pas davantage 
concevoir un Canada sans 
le Québec que je ne pour- 
rais concevoir ce pays sans 
la Colombie Britannique 
pour laquelle j'ai un attache- 
ment spécial, Nous som- 
mes, je pense, fiers de for- 
mer un pays bilingue et 
multiculturel, Nous voulons 
que ce pays fonctionne, 
mais nous n'aimons pas 
nous faire traiter de bigots 
lorsque nous mettons en 
doute la manière dont la poli- 
tique du bilinguisme est 
mise en oeuvre, 


Les faiblesses de la politique 
actuelle 


Les principales faiblesses 
de la politique du bilinqguis- 
me résident dans sa mise 
en oeuvre, D'abord, on re- 
connaît maintenant de plus 
en plus largement que des 
fonctionnaires d'âge moyen 
ne sauraient devenir bilin- 
gues par le jeu d'une baguet- 
te magique ou par une im- 
mersion brutale et instanta- 
née. Le Dr Wilder Penfield 
nous a enseigné de son vi- 
vant que les tissus du cer- 
veau ne sont plus aussi 
flexibles à cet âge et que 
l'expérience d'apprendre de- 
vient alors trop difficile. 
Certains d'entre nous signa- 
lèrent dès le début du pro- 
gramme que toute la politi- 
que du bilinguisme apporte- 
rait des résultats plus ap- 
préciables si l'on concentrait 
tout de suite l'attention sur 
la prochaine génération qui 
se trouve dans les écoles élé- 
mentaires et secondaires 
dans le pays. Même le com- 
missaire des langues offici- 
elles, Keith Spicer, s'est 
maintenant converti à cette 


thèse. Le discours du trône 
l'a finalement érigée à l'état 
de politique gouvernemen- 
tale. 

On a peut-être aussi don- 
né une définition trop rigou- 
reuse des exigences aux- 
quelles doit satisfaire le can- 
didat qui veut occuper un 
poste bilingue. Le nombre 
de postes qui doivent être 
définis comme bilingues 
pour assurer le fonctionne- 
ment efficace du système, 
soit dans les rapports avec 
le public, soit à l'intérieur, 
est beaucoup moins élevé 
qu'on ne le pense, Rien n'est 
plus frustrant pour le fonc- 
tionnaire consciencieux que 
de devoir consacrer une an- 
née de sa vie à apprendre 
la deuxième langue officiel 
le pour constater qu'il sera 
très peu appelé à s'en servir 
à son retour au travail 


On devrait également revi- 
ser le genre de maîtrise de 
la deuxième langue qui doit 
être exigé. Est-il vraiment 
nécessaire d'être un linguis- 
te accompli dans les deux 
langues pour être utile dans 
un poste bilingue? Cela dé- 
pend sûrement de la nature 
du travaill Je souscrirais 
pour ma part à l'opinion émi- 
se par Douglas Fullerton. 
Cet ancien président de la 
Commission de la Capitale 
Nationale est comme moi 
un ferme défenseur du bilin- 
guisme. Il écirvait récem- 
ment que nous devrions viser 
en matière de bilinguisme à 
une compétence ‘passive 
plutôt qu'à une compétence 
“active”, 


Fullerton voulait dire par 
là que le système pourra 
fonctionner si la plupart de 
ceux qui occupent les pos- 
tes soi-disant bilingues à 
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Les sources du nouveau nationalisme québécois 


Comment s’est effectué le passage graduel 
e l'identification canadienne 
a l'identification québécoise 


par Georges Labrecque, 
dans LE DEVOIR 


On ne convainc pas le 
Québécois d'adhérer à l'idée 
de l'indépendance, || en 
éprouve ou non lui-même le 
besoin, L'adhésion à cette 
idée est un phénomène de 
perception et non un acte de 
compréhension. C'est une 
erreur de croire que simple- 
ment par des arguments ou 
des incitations d'ordre logi- 
que, une personne adoptera 
l'idée de l'indépendance, 
Cette adhésion résulte d'une 
prise de conscience, Celle- 
ci se fait par l'accumulation 
d'actes amenant une per- 
sonne à découvrir son iden- 
tité. Cette identification du 
groupe s'élabore par compa- 
raison avec d'autres appelés 
“Canadiens” et ont appelé 
les autres “Anglais”, le pro- 
blème de l'identité ne se 
posait pas, mais quand les 
gens d'ici se sont aperçus 
qu'ils n'étaient pas ou plus 
les Canadiens”, la recher- 
che commençait. Le proces- 
sus est lent mais inélucta- 
ble, Le groupe se redéfinit 
Lorsque la définition est 
complète, un pays nouveau 
naît. La délimitation du ter- 
ritoire suit le sentiment col- 
lectif d'appartenance, Un 
vrai pays vit d'abord dans 
le coeur de ses habitants 


On a prétendu favoriser 
l'unité canadienne en faisant 
connaitre entre eux les habi- 
tants des différentes provin- 
ces, C'est une profonde er- 
reur. Mon propos est de dé- 
montrer que l'inverse en ré- 
suite 


Plus la télévision, la radio 
et la publicité font connaître 
l'autre entité, plus la prise 
de conscience s'intensifie, 
Plus on précipite le proces- 
sus de définition d'un Qué- 
bécois et son identification, 
plus le fossé entre lui et le 
“C nadien” se creuse. La 
campagne de propagande 
menée par le gouvernement 
fédéral visant à consolider 
l'unité nationale s'avère le 
processus idéal menant à 
l'indépendance. Quotidien- 
nement, les médias de com- 
munication rappellent aux 
Québécois qu'ils sont diffé- 
rents. Jour après jour, ceux- 
ci se comparent, donc s'i- 
dentifient. Pendant des gé- 
nérations, les gens d'ici ne 
se sont pas comparés, Is 
étaient eux-mêmes et ils s'i- 
dentifiaient au Canada parce 


F 


Tourtières 


que le Canada, c'était eux 
Actuellement, ils découvrent 
un autre Canada 


Le fait que le Parti québé:- 
cois soit né et vive d'abord 
à Montréal n'est pas un ha- 
sard, La prise de conscience 
de l'identification nationale 
est à deux pas, Dans les 
campagnes, l'idée de l'indé- 
pendance et le Parti québé- 
Cols se développent beau- 
coup plus lentement parce 
que la prise de conscience 
est lointaine, Les occasions 
de côtoyer d'autres entités et 
de s'y comparer sont rares 
Le sentiment de propriété 
exclusive du territoire n'est 
pas compromis, L'image du 
groupe n'est pas perturbée 
Le miroir social réfléchit la 
bonne image, Une nouvelle 
définition et une nouvelle 
identification ne sont pas né 
cessaires puisqu'il n'y a pas 
de modifications dans la per- 
ception de l'entité collective 
Les gens de province per- 
çoivent encore le Canada 
comme un prolongement du 
patelin qu'ils connaissent 
On note toutefois que gra- 
duellement, les moyens de 
communication conscienti- 
sent à ces gens le phéno- 
mène montréalais 


Le processus de conscien- 
tisation collective n'est pas 
d'ordre logique. L'argumen- 
tation est donc inutile d'où 
la difficulté de convaincre 
les vieux nationalistes fédé- 
ralistes de modifier leur po- 
sition. Le processus d'iden- 
tification est gelé. |Is accep- 
tent théoriquement un Cana- 
da bilingue, bi-culturel, etc. 
Par le passé, la conscienti- 
sation collective était pure- 
ment défensive. Le peuple 
se définissait comme ‘Ca- 
nadien”. La perception n'é- 
tait pas tout à fait exacte 
mais répondait bien au be- 
soin naturel. Le nationalis- 
me traditionnel satisfait les 
aspirations du moment. De 
part et d'autre, celui-ci ne 
brisait pas les schèmes éta- 
blis, Un nationalisme à la 
Henri Bourassa était l'arme 
du moment. Cette arme se 
devait de n'être que défensi- 
ve. D'ailleurs ceci corres- 
pondait bien à la volonté po- 
pulaire puisque la masse s'i- 
dentifiait encore au mot 
Canada 
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l'identification par la com- 
paraison n'était pas néces 
saire, L'identification natio- 
nale allait de soi, A ce 
moment, || ne s'agissait pas 
d'une identification nationa:- 
le mais d'un problème de 
libération, La libération n'é- 
tait pas un phénomène men- 
tal comme elle l'est aujour- 
d'hui, c'était la confronta 
tion avec le pouvoir, Les 
chaînes des conquérants 
étaient récentes et la crainte 
de la domination extérieure 
vivait encore 


Libération ou identification: 
l'inuiile argumentation 


Aujourd'hui, le mot libéra 
tion n'a pas auprès de la po- 
pulation beaucoup de réso 
nance, La phrase célèbre 
"Vive le Québec libre!” son- 
ne faux parce que la conquê- 
te et la domination sont ou- 
bliées, Aussi ces mots en- 
gendrent chez le peuple la 
division. Certains indépen- 
dantistes présentent leur po- 
sition comme une libération 
alors que chez le peuple, 
le problème est autre, Il 
s'agit plutôt d'une identifica- 
tion collective, La division 
dans la population québé- 
coise vient essentiellement 


de là, Les fédéralistes pré: 
tendent, avec raison, qu'il 
n'est point besoin de faire 


la libération, Par contre, 
beaucoup d'indépendantis 
tes, prêchent la libération 
En fait, la population n'at 
tend pas une libération mais 
une nouvelle identification 
Quand je dis que les fédéra- 
listes ont raison de préten- 
dre que nous n'avons pas 
besoin d'une libération, je 
dis simplement que la popu- 
lation n'est pas consciente 
d'une domination et n'attend 
donc pas de libération, Le 
fédéraliste sait que le peuple 
ne sent pas le besoin de se 
libérer et il s'oppose avec 
acharnement à ce qu'un 
groupe IMPOSe ce processus 
au peuple, Par contre, l'indé 
pendantiste trouve aberrant 
que les Québécois soient 
contre leur propre libération 
Cette mauvaise interpréta- 
tion entretient, depuis 
des années, des animosi 
tés. Je ne dis pas que les 
mauvaises définitions sont 
à l'origine de ces luttes 
Elles engendrent toutefois 
le mépris qu'ont les indépen- 
dantistes pour les fédéralis- 
tes et l'incompréhension té- 
moignée par les fédéralistes 
pour les indépendantistes 


Loin de prétendre que la divi 
sion réelle et fondamentale 
est d'ordre étymologique, 
je dis qu'elle est d'ordre per 
ceptil 


Pour l'élite traditionnelle, 
l'indépendance est un faux 
problème, Elle est théorique 
et elle n'a pas de fondement 
dans la réalité, C'est une 
chimère, Le peuple n'en veut 
pas et n'en voudra jamais 
Aussi, est-ce une erreur 
de vouloir convaincre les na 
tionalistes traditionnels 
Cette attitude envers eux les 
gèle dans leur position et les 
empêche d'évoluer vers une 
prise de conscience, || est 
probable qu'ils mourront a- 
vec leur idée et ce sera une 
erreur de dire qu'ils n'ont pas 
compris, Leur prise de cons 
cience était autre 


Face à la nouvelle généra 
tion d'indépendantistes, les 
élites traditionnelles tradui 
sent que ce sont les profes- 
seurs qui prêchent des idées 
subversives, En général 
c'est faux, sauf quelques 
phénomènes isolés. La nou- 
velle génération est simple, 
naturelle et sans déqguise- 
ment. Elle fait simplement 
sauter certaines entraves 
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Elle est sans artifice, Les 
jeunes s'identifient naturel- 
lement, L'identification com- 
me Canadien est trop com- 
pliquée, elle ne correspond 
pas à leur réalité, L'Identifi- 
cation québécoise est la 
leur, le problème est simple, 
il8 regardent les schèmes 
des autres et ce n'est pas 
pour eux, Ceci est un phéno- 
mêne général chez la jeune 
génération, Je ne dis même 
pas qu'objectivement, ils 
font les bons choix, Je dis 
simplement que leur adhé- 
sion est en référence avec 
leur perception et non en 
référence avec des principes 
que d'autres leur définis- 
sent, Cette génération est le 
monde de demain, En fai 
sant fi des principes établis 
en se définissant eux-mé- 
mes, ses membres s'identi 
fient à la communauté qué- 
Les communica 
tions modernes leur ont fait 
prendre conscience de leur 
identification, Qu'ils soient 
politisés ou non, ils sont 
Québécois, Les professeurs 
n'y peuvent rien, Les jeunes 
rejettent d'emblée la défini- 
tion de Canadien que leurs 
parents tentent de leur im- 
poser, Les jeunes, actuelle- 
ment, n'ont pas besoin d'ac 
cidents de parcours pour 
adhérer à l'idée de l'indépen- 
dance et je m'explique 


bécoise 


Lors de la première querre 
mondiale, les gens d'ici ont 
eu une prise de conscience 
collective, 1Is se sont iden- 
tiftiés, Le phénomène de la 
guerre était d'ampleur, les 
deux solitudes se sont re- 
trouvées ensemble devant un 
problème commun mais el- 
les se sont retrouvées face 
à face. Les deux peuples 
avaient, face à la querre, une 
position complètement dif- 
férente. La question était 
d'importance et les positions 
complètement différente, La 
question était d'importance 
et les positions complète- 
ment opposées. Pendant un 
certain temps, les gens se 
sont collectivement identi- 
fiés. Toutefois, la communi- 
cation de cette différencia- 
tion était purement acciden- 
telle. Elle fut temporaire et 
chacun retourna dans son 
coin, En retournant chacun 
dans son coin, personne n'a- 
vait plus à se définir face 
à quiconque. Le Canadien 
n'était pas encore le Cana- 
dien français 


Lors de la deuxième quer- 
re, le phénomène se repro- 
duisit, la communication en- 
tre les groupes fut plus adé- 
quate et l'identification 
poussa plus loin. Un parti, le 
Bloc Populaire, vit le jour, 
Son succès, quant au vote 
populaire, fut surprenant. La 
communication de l'identifi- 
cation nationale étant acci- 
dentelle et temporaire, le 
projet avorta. Les initiateurs 
crurent avoir mal évalué la 
situation, En réalité, le phé- 
nomène engendrant la com- 
paraison et la nouvelle iden- 
tification avait été de courte 
durée et était artificiel. Cette 
querre était un autre acci- 
dent, Le regard des Cana- 
diens avait été, pendant 
quelque temps, braqué sur 
l'autre Canada. Pendant un 
court instant, les gens d'ici 
avaient perçu ce qu'était le 
Canada. 
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Le bruit des bottes au CCFM 


"Il pleut sur Santiago”, Le déluge a commencé le 11 
septembre 1973 sur le ciel à peine éclaire du Chili, Il 
ontinue toujours, 


‘ll pleut sur Santiago" est un film du cinéaste Chillen 
Helvio Soto qui retrace le coup d'état militaire qui a extermi- 
né l'Union Populaire et la démocratie au Chill, Porté au pou- 
voir trois ans auparavant, le président Salvator Allende a dû 
constamment faire face à l'opposion de la grande bourgeoisie 
nationale et aux problèmes suscités par quelques compa- 
gnies multinationales et le boycottage américain, 


L'intervention de l'armée déclenche un affrontement de 
forces. Le président Allende est tué les armes à la main au 
cours de l'assaut du palais gouvernemental par une division 
de blindés, Le général Pinochet s'empare du pouvoir et en- 
treprend une répression sanglante contre les éléments pro- 
aressistes de tous ordres: élus du peuple, militants syndi- 
caux et politiques et même contre certains prêtres qui ont 
pris le parti des paysans pauvres dans le cadre de ‘Comité 
Campesino” par exemple, 


Depuis 1973, la répression continue au Chili qui est devenu 

\ des pays où l'on torture le plus au monde et où ‘‘disparals- 
sont" purement et simplement des centaines de personnes, 
L élimination de l'oppositon par le vide, Une opposition qui 

ait pourtant été portée au pouvoir par le peuple, Au Chili 
on ne torture pas seulement les hommes, mais aussi les fem- 
mes, les femmes enceintes et leurs enfants, De nombreux 
rapports d'Amnesty International, entre autres, le prouvent 
(ous les jours. 


| se de pouvoir par le général Pinochet s'est soldée 

ent par la destruction pure et simple de l'économie 

ine. Salvador Allende avait commencé à améliorer la si- 
ation de son peuple en enlevant quelques privilèges aux 
)ciétés étrangères qui s'étaient plaquées sur le pays com- 
e des sangsues, Le général Pinochet a fait machine arrière. 
Trois ans de dictature, un taux d'inflation de plus de 
‘09%, un peuple affamé et terrosisé, et des Chiliens qu'on 

‘assine même dans leur pays d'exil. 


Biian 


Le film de Halvio Soto est un cri de ce pays qu'on 
baillonne, mais aussi un témoignage de l'histoire contem- 
poraine, tout comme les chansons de Victor Hara qu'on a 
exécuté quelque part dans un stade après lui avoir coupé les 
doigts, tout comrhe les poèmes de Pablo Neruda, tout com- 
me 


“Il pleut sur Santiago" met en scène également de très 
orands acteurs: Jean Louis Trintignant et Annie Girardot. 
A ne surtout pas manquer, vendredi à 20h au CCFM. 


LE C.C.F.M. PRÉSENTE 


LES TRAGIQUES ÉVENEME 


DU PUTSCH CHILIEN 


vendredi, le 19 novembre, à 20h00 


à la Salle Pauline-Boutal 


Entrée: $1.50 au C.C.F.M. 


FREEPORT 


Sunflight vous fait bénéfi- 
G cier de départs en fins de se- 
Sunfligh 


maines, Vous voyagez aller 
Pour vos vacances, le meilleur, 


et retour en réacté nolisé 
Bocing 737 de Transair, Se- 
Jon l'hôtel que vous choisis- 
sez, vous avez droit au loge- 
ment ordinaire ou au petit 
déjeuner à l'américaine. 
Freeport sur la grande He 
Bahama, est l'un des meil- 
leurs endroits de vacances 
au monde, Préparez-vous à 
d'agréables vacances, 
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spectacles et arts 


AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher — Tél.: 233-3457 


CINÉMA AU C.C.F.M. 


Trois films seront à l'affiche du Ciné Centre, mercredi soir le 
24 novembre, à 8h00 p.m, 


SPORTS DIVERS 


Sports divers (9 minutes) est une fantaisie en dessins animés 
sur la bonne forme physique 


DEMAIN L'HIVER 


Demain l'hiver (27 minutes) est un film d'atmosphère sur le 
ski de fond, |! nous donne aussi des informations techniques 
sur ce sport, 


LA FIN D'UN MYTHE 


Finalement vous pouvez voir La Fin d'un mythe (51 minutes), 
Ce film ‘pénètre au coeur du domaine des loups canadiens, 
Mais ce qui plus est, il s'attaque au mythe de la rapacité du 
loup. Il démontre que le danger réside surtout dans les crain- 
tes irraisonnées de l'homme”, 


Trois excellents films de l'office national du film, au Centre 
culturel franco-manitobain, 340, boulevard Provencher, tél.: 
233-8972, L'entrée est gratuite. 


À LOUIS-RIEL 


À une réunion des parents des élèves de l'Institut Louis- 
Riel, tenue le 26 octobre, un comité de douze personnes a 
été élu pour représenter les parents: M, Mike Ludwick, Mme 
Thérèse Fillion, M. Lucien Leclerc, Mme Mary Daoust, 
Mme Mavis Blais, Mme Jeanne Marion, Mme Carol Seburn, 
Mme Marg. De Baets, M. Noë Gallant, M. Paul Dechênes, 
M, Vianney Gauthier, À la première réunion du comité, qui 
eut lieu le 4 novembre, un nouvel exécutif fut élu: Président, 
M. Mike Ludwick; vice-président: Mme Mavis Blais, secré- 
taire, Mme Thérèse Fillion; trésorière, Mme Jeanne Marion 


LE MUSÉE DE SAINT-BONIFACE 


Le Musée de Saint-Boniface est fermé depuis le 11 novembre 
et le demeurera jusqu'au Festival du Voyageur. Le Musée 
recevra cependant des groupes d'écoliers, sur rendez-vous 
seulement, pendant encore quelques semaines. 


TRANSPORT CANADA 
SOUMISSION 


DES  SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées à Transport 
Canada et portant l'indication 
“Tender {or Renovation to Opera- 
tions Building, Saskatoon Air- 
port”, seront reçues jusqu'à 3H00 
P.M. HEURE DE WINNIPEG, le 
9 décembre 1976, pour ‘’Renova- 
tions to Operations Building, 
to accommodate Flight Kitchen 
at Saskatoon Airport, Saskatoon, 
Saskatchewan" 


POUR 
ADULTES 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus au 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
C.P. 8550, Winnipeg, Manitoba, 
R3C 0P6, sur réception d'un chè- 
que visé au montant de $25.00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada. Le ministère ne s'en- 
gage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions 


D. À. Lane 
Administrateur, 
Région du Centre 
Administrateur des 
aériens du Canada 


Transports 


Moitiés de boeuf 
inspectées pa les 
agents du gouver- 
nement. 65 sous la 
livre. Viande maigre 
et tendre, livrée 
n'importe où en vil- 
le. Goûtez-y avant 
de payer. Frais de 
coupe et emballage 
additionnels. Le 
jour et le soir. Ap- 
pelez 943-2226. 


1 semaine à partir de: 


$409 


Départs de Winnipeg: 
Dimanches : 2, 23 jan- 
vier; 6, 20 février: 
6, 20, 27 mars. 

Par Boeing 737 de 
Transair. 


Les prix sont à partir de 
Winnipeg, par personne sur 
une base de partage entre 
deux personnes et peuvent 
varier selon le choix de la date 
du départ et la durée du voya- 
ge. Les taxes d'aéroports el 
charges de service sont en 
plus 


rf 


3405 : 55 nord 


Rédact 


version de | 


rue Nasse 


LES GAIS MANITOBAINS, ensemble folklorique, 
souhaitent la bienvenue à plus de 60 nouveaux mem- 
bres. Tous les mercredis soir, de 18h30 à 19h30, Les 
“petits” Gais Manitobains, âgés de 4 à 12 ans, se ren- 
contrent au CCFM pour faire de la danse. Sous la direc- 
tion compétente et joyeuse de leurs professeurs, 
Teddy Bear (Marc Rémillard), Etoile (Evelyne Dufault), 
Arc-en-ciel (Johanne Desmarais), ils reçoivent une tor- 
mation en gigue et en danse folklorique internationale. 
L'ambiance ne manque pas d'entrain, les enfants étant 
à la fois travaillants et énergiques. Nous leur souhai- 
tons la plus chaleureuse bienvenue dans la grande 
famille de Les Gais Manitobains. Entre leurs mains 
(pieds?) reposent l'avenir du folklore au Manitoba. 


(Communiqué) 


“|| passera par ici. . .” 


“Mais où diable est-il allé?" Sur la chaîne régionale de 
Radio Canada, voyons. Qui “il”? Louis Dubé, filmé par les 
caméras de Marcel Collet." 


“Mais où diable est-il allé? Dans la ferme de son père qu'il 
veut reprendre pour retrouver sa terre. Et tout cela en chan- 
sons. Pendant une demi-heure. Des compositions spéciales 
de Louis Dubé, mais aussi des chansons de Maxime Lefores- 
tier et de Hugues Auffray sur des arrangements de Dennis 
Connelley." 


Le père: Jean-Louis Hébert. La mère, Glenda Storey. Elle 
danse sur sa propre chorégraphie, alors que le père mène de 
courts dialogues avec son fils, sur la terre et l'expérience qu'il 
en a tiré. L'idée et la recherche sont de Louis Dubé qui “avait 
une idée sociale en tête” dit-il. La réalisation de Marcel 
Collet. Une émission de variétés à ne pas manquer mercredi 
prochain à 19h30. 


L'Office de rédaction française 
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\ PES CHANTER AVEC NOUS...” 
LA GARDERIE DU MÉLO-MANI PROVINCIAL 
CENTRE CULTUREL les 26, 26 et 28 novembre 1976 P 


Ÿ au F 
FRANCO-MANITOBAIN C.C.F.M. 


; 340, boulevard Provencher 
Heures d'ouverture: , ; 
Saint-Boniface 


* 


Règlements: 


du mardi au vendredi: de 9h00 a.m. à 5h00 p.m. 
le samedi: de 10h00 a.m. à 4h00 p.m. 


À 


La garderie est fermée de midi à 1h00 p.m. sauf le jeudi. Les pa- Ÿ 
rents doivent donc venir chercher leurs enfants. 


Le jeudi, le repas du midi est aux frais des parents. 


| Coûts d'inscription (tous repas et musique compris) 
- La garderie est ouverte aux enfants de 2 à 5 ans inclusivement. 


Toutefois les enfants doivent être propres et doivent parler et /ou 


d'a let STAOUITORNE ST Rata esioneuaee $ 15 

tac DM D Ie NANTES SACOUDIBS solos sedoosoove e $ 25 
- Les parents doivent remplir une formule d'inscription pour chacun ° Famille... $ 50 
de leurs enfants. + Etudiants LETTRES $ 10 
e Enfants (des participants) $ 5 


Chaque famille a droit à un maximum de trois demi-journées par 
semaine, dont un avant-midi et deux après-midi. 


- Coût: 


50c de l’heure pour le premier enfant; 

25c de l’heure pour les autres enfants 

Note: Les mères suivant des cours au Centre bénéticient de ré- 
ductions: 25c pour le premier enfant et 15c pour les autres en- 
fants. 


Les inscriptions débuteront à 7 heures 
vendredi soir le 26 novembre 1976 


do 
ant 


Pour tout renseignement supplémentaire, communiquez avec 
Colette Dorge, au C.C.F.M., 340, boulevard Provencher, 
téléphone: 233-8972. 


Pour plus:de renseignements, 
appelez aux numéros 233-8972 ou 233-5043 


‘ 
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Où: Dialle côt-il alli? 


MERCREDI 24 NOVEMBRE 
A 19H30 


OÙ DIABLE EST-IL ALLE? 


est un essai poétique de Marcel Collet qui 
grâce à des images d’une saisissante 
beauté, à la musique, à la chanson souligne 
une des réalités contemporaines chez les 
jeunes: le retour aux sources... le retour à 
la terre familiale. 


L'unité du film est constituée par un trian- 
gle, composé du père, de la mère et du fils. 


Jean-Louis Hébert incarne le père, un hom- 
me profondément lié à la terre. 


La mère, c’est la terre, farouche, séduisan- 
te, envahissante et diabolique; ce person- 
nage symbolique est interprété par Glenda 
Storey. 


Le fils, produit de la ville, joué par Louis 
Dubé, complète ce triangle. 


OÙ DIABLE EST-IL ALLÉE? 


un film entièrement manitobain, à voir 
absolument 


le mercredi 24 novembre à 19h30 


à notre antenne. 


UN SECOND REGARD QUI PROMET 
D’ÊTRE PASSIONNANT 
À NE PAS MANQUER. 
DIMANCHE 21 NOVEMBRE À 19H00 


Dimanche à 19h, l'émission SECOND/REGARD 
réalisée par Marie Benoist-Martin et animée par 
Daniel Poulin portera sur quatre sujets: 


L'ABBAYE NOTRE-DAME-DES-PRAIRIES: 

Ce monastère cistercien de Saint-Norbert doit 
bientôt déménager et quitter l'emplacement qu'il | 
occupe depuis 1892. 


Dom Marcel Carbotte parlera de la vie monasti- 
que et du déménagement à Bruxelles en 1978 


Vous pourrez aussi écouter les témoignages du 
frère portier de la Trappe., le frère Henri Louis. 


LE BÉNÉVOLAT AUPRÈS DES PRISONNIERS | 


Ce dossier comprendra le témoignage d’un déte- 
nu Sur la solitude des prisonniers et sur leur be- 
soin d'un contact humain à l'extérieur. 


Marie Benoist-Martin et Daniel Poulin ont rencon- 
tré deux religieuses qui font du bénévolat dans 
les prisons ainsi que le père Bernard Pinet. o.m.i.. 
Président de l'Association des Aumôniers de 
Correction au Manitoba. 


LE PÈRE ANTONIO LACELLE. o.m.i. 


Ce père missionnaire a longtemps oeuvré auprès 
des Indiens et s'occupe maintenant du centre 
Bosco pour Indiens et Métis à Winnipeg. 


Il nous parlera donc de l'Indien. de sa vie. de son 
tempérament, de ses aspirations, du rôle de la 
société et de la vie des Indiens à la ville. 


30e ANNIVERSAIRE DE  FONDATION DU 
COLLEGE SAINT ANDREWS 


Ce document nous permettra de nous renseigner 
Sur la reiigion orthodoxe ukrainienne, du schisme 
d'Orient. de l'immigration ukrainienne au Cana- 
da. de son importance et bien sür du collège 
Saint Andrews dont l'un des mandats est de for- 
mer des prêtres orthodoxes ukrainiens pour le 
Canada 


l 
Jii 


Le 


Vous pourrez assister à une cérémonie liturgi- 
que orthodoxe et regarder l’entrevue réalisée avec 
le père Oleg Krawchenko, doyen des études du 


TE, jeudi 19 novembre 


» 
À 
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Écoutez CKSB 


Samedi 20 novembre, 18h00 
Voix et rythmes du pays 


En vedette: Robert Paquette 


Lundi, 22 novembre, 17h00 
Cahier manitobain 
Marie Benoist-Martin s’entretiendra avec 


l’'Honorable Joseph Guay, ministre d’État. 


Jeudi, 25 novembre, 21h30 
La feuillaison 
avec la participation de Jean-Guy Roy 
“Cet homme va mourir pour nous” 
de Claude Saint-Germain 


Claude Saint-Germain, un conteur né, 
sait rendre plausible les visions fantas- 
tiques qui le hantent. Dans “Cet homme 
va mourir pour nous”, il nous invite à 
un spectacle inusité: celui d’un homme 
qui, en 1990, décide de franchir le seuil 
de la mort en public, au Forum de Mont- 
réal. Son but: comprendre la lumière 
qui se cache derrière la vie terrestre. 
Son geste insolite, il va sans dire, provo- 
que des remous dans la societe et attire 
les foules avides de sensations fortes. 


Ex-membre de L'’infonie, écrivain, poète 
et conteur, Claude Saint-Germain n'a 
cessé d'écrire sur l'imaginaire et l'invisi- 
ble et poursuit inlassablement ses explo- 
rations dans les mystérieuses profon- 
deurs de Finconscient. 


Dans un style sobre et de qualité, il 
partage avec nous sa vision des thèmes 


On voit ici Lisette Gervais et Andréanne Lafond qui animent éternels de la vie et de la mort. 
chaque matin, à compter de 9h30, La vie quotidienne. Entre- interprètes: Robert Rivard, Michel 
tiens avec des personnalités, chroniques du bricolage ou de Mongeau, Jean-Guy Roy. Janine 

la santé, interviews sur des sujets d’actualité: rien n'est étran- ‘ Fluet. Pierre Dufresne, Jean-Claude 
ger à cette émission qui se relie à la vie quotidienne. Charbonneau, Denis Mercier et 


Gilles Michaud. 
Réalisation: Gérard Binet. 


Interprètes: Robert Rivard, Michel Mon- 
geau, Jean-Guy Roy, Janine Fluet, Pierre 
Dufresne, Jean-Claude Charbonneau, 
Denis Mercier et Gilles Michaud. 


Réalisation: Gérard Binet. 
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DIMENSION ‘‘J” 1976- 
77 se donne pour but d’al- 
ler rejoindre. d'aller cher- 
cher tous les jeunes fran- 
co-Manitobains un peu 
partout dans la province. 


Concrètement, son plan 
d’action le plus spectacu- 
laire est un Bonspiel Pro- 
vincial de Curling. 


Les éliminatoires au ni- 
veau des écoles ont dejà 
commence. Puis, suivront 
les éliminatoires au ni- 
veau régional pour abou- 
tir aux grandes joutes 
finales qui se dérouleront 
les 15, 16 et 17 décembre 
1976 à Saint-Pierre. 


Participent à ce projet 
cinq grandes régions ma- 
nitobaines: La Seine; La 
Rouge; La Montagne, La 
ville et Powerview. 


Vous pourrez voir les re- 
sultats de ce tournoi le 
LUNDI 20 DECEMBRE à 
21h, au cours d’une emis- 
sion spéciale de RADIO 
CANADA-CBWFT. 


En attendant, nous vous 
tiendrons au courant, au 
fur et à mesure du déve- 
loppement de la compeéti- 
tion, et ce, par l’entremi- 
se de nos différents mé- 
dia. 


DIMANCHE 


21 novembre 22 novembre 23 novembre 24 novembre 25 novembre 26 novembre 


20 novembre 


BCE TENTE EEE En | 


9-00 DEMETAN 9-00 YOGI 9:00 THE SUNRUNNERS 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR | 
9-30 WICKIE 9-30 MON AMI GUIGNOL 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 
10-00 HERCULE JONSSON 9-45 BIBLE EN PAPIER 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 
10-30 LASSIE 10-00 JOUR DU SEIGNEUR 10:00 DU SOLEIL A 5 CENTS 10:00 YOU HOU 10:00 YOU HOU 10:00 LA BOITE A LETTRES 10:00 CLAK | 
11-00 LES ENFANTS DU 47A 11-00 TEMPOREL 10:15 AU JARDIN DE PIERROT 10:15 MINUTE MOUMOUTE 10:15 VIRGINIE 10:15 MINUTE MOUMOUTE 10:15 LES CHIBOUKIS 
è 30 Emoccie 11:30 CINE MAGAZINE 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:39 CONSEIL EXPRESS | 
12:00 HEROS DU SAMEDI 11:00 LES TROUVAILLES 11:00 LES TROUVAILLES DE 11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 11:00 LES ENFANTS DU MONDE | 


12:00 SEMAINE VERTE 


3-00 sers tee 13 DER rep DE CLEMENCE CLEMENCE 11:30 COMTE YOSTER 11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 
CE dé pierre Durauit jAnaivste: Pierre 11:30 L'HOMME QUI REVIENT 11:30 LES COUSINS DE LA 12:00 SKIPPY 12:00 LE PRINCE NOIR 12-00 TOUMAI 
14:00 FEMME D'AUJOURD'HUI : DE LOIN CONSTANCE 12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 12-30 LES COQUELUCHES 
ne monte amont 5-20.2E MONDE EN LIBERTE 12-00 CHER ONCLE BILL 12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 13:30 TELEJOURNAL 13:30 TELEJOURNAL 13:30 EMISSION SCOLAIRE. L'OR- 
cms cr" “an bsegec pag ddr Me des. 12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI PHELIN À LA VOIX D'OR. Mélo- 


parisiens. — Hélène Roy et Loui- 
14:30 CINEMA 


re Renvoi euree D die fe 13:30 TELEJOURNAL 13:30 TELEJOURNAL 14:30 LE TEMPS DE VIVRE drame. (All. 69) avec Heintje 
Dans son livre Les Mots our 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 16:00 BOBINO PILE JE TE TUE, FACE TU ES et Heintz Reincke 


Hertin. 


joue, l'illusionniste Mystag sur- 
vient (Fr. 75). 


Karin Dor et Dany Robin. Au Da- 
nemark, en 1962. des agents amé- 
ricains organisent l'évasion d'un 
haut fonctionnaire soviétique qui 
a demandé l'asile politique. 


Un homme laisse sa femme et 
ses deux enfants. Il croit la fin 
du monde imminente et essaie 
d'y sensibiliser ses semblables 
(Fr.71). 


et M. Incla. Règlements de 
comptes entre des jeunes dévo- 
yés de Mexico. 


ne file meurt mystérieusement 
et d'autres morts violentes se 
succèdent bientôt (It.-fr.-all. 72). 


Es 
le dire-, celle-ci raconte sa len- 
te renaissance grèc à psyche- 1:30 CINEMA 14 EMA MORT... ON M'APP - : 
issance grèce à !a psyche- 30 CINE 30 CINEMA 16:30 LE GRENIER es 15:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
nalyse. Animatrice: Aline Des VE 
PAS sh us LE ZINZIN D'HOLLYWOOD CENDRILLON AUX GRANDS 17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE ER 16-00 BOBINO 
5:00 TECHNO-FLASH ae Es : 
15:30 CINEMA-JEUNESSE 16:00 LA SOIREE DU HOCKEY Comédie réalisée et interpré- PIEDS. Conte avec Jerry Lewis 17:30 L'HEURE DE POINTE LE er 16:30 PICOLO 
JU LINE JEUNESSE Du Forum de 21. Ma- . “ 1 l 
si D pie Lesfs de Toronto : ée par Jerry Lewis 16:00 BOBINO 18:00 CE SOIR: Régional 6:30 LE GUTENBERG 17:00 MADAME ET SON FANTOME 
Ge 207 mers les Canadiens 1 ñ 1e : 17 LE j 
7:00 BAGATELLE Cet. Does RE. ee PUIS 16:30 NIC ET PIC 18:30 CE SOIR: National 7-00 LES/CURSARES 17-30 L'HEURE DE POINTE 
Œ pce ra ve Meme 16:30 ALEXANDRE ET LE ROI 17:00 NANNY 19:00 HAROLD LLOYD 17:30 CE SOIR: National 18:00 CE SOIR: Régional 
18:00 POURQUOI? ace ons ere 2 Ÿ s > 
Re = ne is ED 7:00 ROBINSON SUISSE 17:30 L'HEURE DE POINTE 19:30 OU DIABLE EST-IL ALLE 18:00 CE SOIR: Régional 18:30 CE SOIR: Nationai 
8:30 TELEJOURNAL 8:30 QUINZE AN L Af = ce L Æ 
Hate N . 17:30 L'HEURE DE POINTE 18:00 CE SOIR: Régional EN ne ne a 19-00 LES GRANDS FILMS 19-00 (ES PIERRAEU 
8:35 PARTOUT 9:00 SECOND REGARD 18:00 CE SOIR: Régigna . On ns vit que deux fois Film ÿ 
L'actualité mondiale vue à tre- Entrevue avec le père Lacelle. SN SESRE ED 8:30 Ce soir: National ce J.-L. Hébert d'espionnage réalise par Lewis 20:30 LES NOCTURNALES DE FEM- ' 
du C 8 ces Gilbert, avec Sean Connery, ïe 
vers Îles télévis ons étrangeres. u Centre jean Bosco, à Winni- 18-30 CE SN Natinnal * re. " y. tet- . 
An Présentateur: Gaétan Lemay. oeg. Ses expériences auprès des 18:30 CE SOIR: National 19:09 MONDE DE DISNEY Louis Dubé et Glenda Storey _— = et Dona!d Pieasence. ME D'AUJOURD'‘HUI. Réal: 
Réal: Pierre-Marce! Ciaude. «ie communautés indiennes et métis- 1Q-ON 1 A D'TITE AAINE E PE 2 Syndicat internationai Cu cri- 
Men t © dires Me Lu Noos 9:00 LA P'TITE SEMAINE L'ETE MAGIQUE 20:00 DU AU TAC me SPECTRE intercepte, à l'aica Frank Duval. Sujet: LE VIOL 
Espagne- (dernière de 2}. La de- de St-Norbert. La vie monastique 19-3 n AMD DA d'un satellite, les vaisseaux in- 
mocratie parallèle. Les habitants de cet endroit. — La So itude du à 20:00 GRAND PAPA 20:30 LE TRAVAIL A LA CHAINE terplanétaires des Etats-Unis et 21:30 SCENARIO 
4 de Barcelone ont mis sur pieds prisonnier. Une entrevue avec 20-00 9-2 TTE DIRECT e de la Aussie, espérant provoquer «Un jour, Ils eurent l'i 
une association de voisins qui _ détenus du Manitoba Youth FR mn ro éncrrr ed cor ds sons de ne PRET ae es maison à _— 
ES devient une démocratie paraliele. enter. — Le Collège St-Andre 2 a x x a ond est chargé de mettre fin à ë i i 
Prodictin de le fre. E On souligne le 30e Er marre en Angèle Arsenault )0 HORS SERIE ces activités. || se rend au Ja- sr ait sens 
19-00 COSMOS 1999 de ce collège. On y forme des 2 6 21-00 RUE DES PIGNON Michel Strogoff. D'après l'oeu- po Sn ce ce Turgeon, Luc Gingras, Guy L'E- 
3-UU CUSMUS 19335 prêtres pour l'église orthodoxe 21:00 RUE DES PIGNON trogors. D'après :j'oou tère voicanique, les quartiers ge- i re 
Red de Cons dl Angoisse: Sonnez une fois. £s- vre de Jules Verne. (dernière de nérauxc Gi syndicAt (USA 67) cuyer, Benoit Marleau, José Ret- 
pe mm = e en- pionnage réalisé” par Robert D. 21:30 LE 60 7). Le duc Dimitri se prépare à é S : tino et Yolande Roy (2e de 4). 
3 RE ee S0g KE Cardona, avec Michael Jayston. défendre sa forteresse de Kras- 21:30 JO Pierrette et Jean attendent le 
20-00 chenko. Entrevues. Daniel Pou Barry Nelson et janet Key. Un 22:30 TELEJOURNAI noiark. Ougarev, en transfuge ’ Ÿ , propriétaire qui doit amener deux 
Ne Hoche RiS ee Os L Ison et t Key. U 22 E VAL re À , - Bilan de l'assemblée qu'a tenue hôm M RE 
at MR eo maître d'hôtel spécialisé dans je s'infiltre dans la garnison sous te Comité Olympique ‘internatio- chômeurs. Mme Perron vient fai- 
me. 3U ee 2 sr pas che es peg) service des femmes riches et so- 22:50 NOUVELLES REGIONALES l'identité de Michel Strogoff et NÉ Dre cp eo re un brin de causette. Pierret- 
00 LES JARDINS D'HIVER 20:00 LES BEAUX DIMANCHES litaires est engagé par Laura Va- tente de saboter le plan de dé- | Oops de Morel © te se sent seule, Jean va souvent 
D Le Ballet Soviétique Bericska. Jence. la jeune veuve d'un dipio- ET SPORTS fonse du duc. 29-20 TEI : RE jouer au billard. Real.: Jean Gau- 
Documentaire réalisé par Geor- La troupe de ballet composée de mate, ll sait se rendre ingispen- 23-05 RENCONTRES 0 CONSOMMATEURS AVERTIS 22:30 TELEJOURNAL mont. 
ges Dufaux. Production de !'ONF. S0 danseurs et 40 danseuses est sable et couper tout lien entre 23-05 RENCUNTRES ee hs ke cc N 22:00 SCIENCE-REALITE = 
Qu'en es de la vie à l'inté- pe orchestre com- sa patronne et l'extérieur (Brit.). Invité: Fernand Toupin, peintre RE qe e ra 22:55 NOUVELLES DU SPCRT A | = 
rieur d'un centre d'accueil ou posé de 20 instrume 5 Re. L'un des grands noms de la = D RER RE 3:05 BRIGAD nimateur: Joël Le  Bigot = 
foyer pour personnes àgées? Re- Nine 22 ELEJOURNA peinture québécoise. Cosignatai- pes Suzanne Clermont. Réal: pr RES SPECIME Fs à : IE 
prop sur les probièmes du 21-30 LES BEAUX . À ne re du manifeste des plasticiens Karl Parent. ee rar À par Da as Réal.: Thérèse Patry et Fernan- £ 
visillissement, Qui nous concer- Le Sea Horse. Dramatiqu ca. cé VUUVELLES UU SPUH (1955), il a eu deux importantes E RNA . avec George Sewei:, = 
nent tous (Can. 75). werd J. Moore. rod Eu Re- S se expositions rétrospectives, l'une Er Damien Thomas et Susan Tabbs. de Chouirard = 
22-30 TELEJOURNA né Dionne. Avec Denise Filia- £ = BRES au Musée d'art contemporain en SPUR ex reg dr des 2 E j = 
trauit et Jacques Godin, -. Même sl 1967, l'autre quelques annees RE S re de révolutionnaire, 22:30 TELEJOURNAL > 
Lecteur: Gaétan Barrette 23-00 CIQURNAI Benvenuto Cellini a été gracié lus tard à Paris. La peinture de REF [ PAYS Sunther Heiman poursuit des etu- x _ 
23-0 QURNAL Û p - des en Angleter 22:55 NOUVELLES DU SPORT = 
) n CC NII CONRAT se Pt car Paul QE nn Toupin relève de l'abstraction |y- Une sélection de Réseau-soleil. ps ee = _ ee 
22:45 NOUVELLES DU SPOR Gaétan Barrette mis réussissent à le faire incar- rique. interviewer: Marcel Brise- D'Ottawa. Thème: «Les deux 24:05 CINEMA 23:05 CINEMA D 2 
SR cérer à ia prison des Saints-An- bois. Réal. Raymond Beaugrand- grandes visions qui ont marqué = 
23:00 LA POLITIQUE FEDERA 23:15 MANCHE ges sous un prétexte faHacieux Champagne. l'Outaouais correspondent à deux Sept morts dans les yeux d'un Benito Cereno. Drame réalisé par T 
( ) PHP eng eee ces Sr À 23:35 PROPOS ET CONFIDENCES époques distinctes. L'aspect his- = re Pres réalisé as Re Ruy Guerra, = 
Le Nouveau Pa é 23-30 CINE-CLUB turi, ir egurini, Mari Jean-Pierre Aumont se raconte torique et l'aspect contemporain. par Anthony . Dawson, avec emour Diop, Gurges Selmark et — 
23-10 CINEMA EE Er ; Nardon, Giorgio Serioni et Clau- to de ©. DE: on SRE) Recherche: Alain Guimont. Ani- Jane Birkin, Miram Keller et Jacques Mercier, Le commandant Æ 
2 0 EMA : eg cle - riens dio Gora. Réal: Marcelio Baldi. g matrice: Monic Lessard. Réal.: Françoise Christophe. Expulsee d'un voilier américain trouve un un 
Viol en première page. Drame ns re pres mé CINEMA SRE Patricia Ely. de son école, une jeune fille bateau qui semble aller à la dé- = 
RS  Mnco Do les commerçants ouvrent leurs ‘ ER 24-05 CINEMA FRE s'en va rejoindre sa mere au rive. Le commandant, Benito Ce- = 
MC Cn M Ci = ES, en passants + an L'Etau. Film réalisé par Alfred Demain, la fin du monde. Film YEN château de sa tante. Elle y re- reno, est à la merci des escla- = 
pese pags : s tent devant les vitrines aux éta- Hitchcock, avec Frederick Staf- réalisé par Michel Polac, avec ié salisé RE ‘qu’ s 
Betti, Fabio Garriba et Jacques lages  vieillot l'accord ford. John Forsythe. John Vernon L— | . Pitié pour eux. Drame réalisé par trouve san cousin qui joue les ves qu'il transporte (Fr.-brés. 
ag lots. ccordéoniste . ytne, e . Jean Babilée et Claude Arabeyre. Luis Bunuel, avec Estella Inda excentriques. La mère de la jeu- 69). 
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JOHN TURNER... (suite) 


l'intérieur de la Fonction 
publique ‘“taviennent capa 
bles de comnpiéndre des 
communications orales ou 
écrites faites dans l'autre 
langue, Si le titulaire d'un 
poste bilingue comprend ce 
que son collègue ait ou écrit, 
et peut en retour commun 
quer avec celui-ci dans sa 
propre langue avec l'assuran- 
ce d'être compris, le systè:- 
me peut fonctionner, Sans 
doute y a-t-il des fonctions 
qui exigent une aptitude 
active” à s'exprimer dans 
une autre lanoue, Mais dans 
la plupart des cas, il suffira 
pour que la situation soit 
convenable et donne de bons 
résultats, que chaque per 
sonne puisse communiquer 
dans sa langue et être com- 
prise, Combien plus facile il 
est d'apprendre à compren- 
dre l'autre langue que d'ac 
quérir une compétence ‘'acti- 
ve” qui rende capable de 
communiquer dans cette lan 
que 


Les autres dimensions 
de l'unité canadienne 


Il est un second thème que 
je voudrais développer avec 
toute la fermeté dont je suis 
capable, On a insisté de 
manière excessive sur le bi- 
linguisme, comme si c'était 
là le seul prérequis de l'unité 
nationale. Or, cela est diffi- 
cile à avaler, particulière- 
ment dans les provinces de 
l'Ouest où l'acceptation des 
deux langues exige en quel- 
que sorte que l'on réécrive 
l'histoire et où les questions 
reliées à la proprièté des ri- 
chesses naturelles, au trans- 
port et à la structure tarifai- 
re sont perçues comme des 
facteurs tout aussi impor- 
tants pour l'harmonie de ce 
pays. De même dans les pro- 
vinces atlantiques, c'est l'é- 
galité des chances au plan 
économique qui est perçue 
comme la question la plus 
importante de toutes. 


L'unité nationale ne sau- 
rait être une affaire unidi- 
mensionnelle, Le bilinguis- 
me ne saurait être la réponse 
totale même aux aspiration 
du Canada français. Si j'étais 
né Canadien français, j'au- 
rais insisté pour avoir un 


DECISION 


Ottawa, le 5 novembre 1976 


accès égal à mon gouverner 
ment fédéral dans ma propre 
langue, Et cola est mainte- 
nant la loi du pays, J'aurais 
en outre insisté pour être 
bien représenté à Ottawa, 
dans le Cabinet et dans les 
cadres supérieurs de la 
Fonction publique par mes 
concitoyens québécois et 
francophones, Cela est éga- 
lement devenu une réalité 
depuis un certain temps 


Mais cela ne m'eût point 
satisfait, Je ne me serais 
jamais senti complètement 
à l'aise comme Canadien 
français et particulièrement 
comme Québécois, si la 
Constitution ne m'avait point 
donné assez de marge pour 
m'accomplir moi-même, non 
seulement à titre d'individu, 
mais aussi en ma qualité 
de membre d'une société 
culturelle distincte, À mes 
yeux, cela eût signifié que 
j'aurais voulu avoir l'assu- 
rance d'être à l'aise dans 
ma propre langue, sous mes 
propres lois civiles, à l'inté- 
rieur de ma propre culture et 
de ma propre psychologie 
culturelle —dans mon pro- 
pre milieu, la province de 
Québec — ce seul territoire 
sur la surface du globe où je 
forme une majorité avec des 
gens qui me ressemblent 


Si j'étais né Canadien fran- 
çais, j'aurais aussi souhaité 
du point de vue de ma cultu- 
re, de mon aptitude à com- 
muniquer, de mon aptitude 
à me réaliser moi-même au 
plan économique, pouvoir 
évoluer à l'intérieur d'un ca- 
dre constitutionnel suffisam- 
ment flexible pour me don- 
ner une marge de liberté rai- 
sonnable en ma qualité de 
Québécois. Pour une person- 
ne de langue française qui vit 
en Amérique du Nord, il 
peut y avoir des avantages 
très nets à vivre à l'inté- 
rieur de la fédération cana- 
dienne: cette appartenan- 
ce permet de partager le 
potentiel d'un pays qui forme 
la moitié d'un continent, elle 
protège contre les vagues 
d'une mer anglophone et per- 
met la participation dans un 
marché commun qui fonc- 
tionne avec succès. Mais en- 
core une fois, si j'étais né 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes annonce la décision suivante qui entre en vi- 


gueur immédiatement 
Décision CRTC 76-770 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Greater Winnipeg Cablevision Limited - 761080100 
Winnipeg Videon Limited - 761079300 


Demandes présentées en vue de modifier les licences de 
radiodiffusion des entreprises de télévision par câble qui 
desservent Winnipeg (Manitoba) comme suit: 


Service MF 


- ajouter la réception et la distribution de WDAY-FM 
Fargo (North Dakota) et de KYTN-FM Grand Forks 


(North Dakota). 


Décision: APPROUVE 


Conformément à son avis public du 23 septembre 1976, 
le Conseil autorise les titulaires à distribuer temporaire- 
ment à leurs systèmes de télévision par câble les stations 
MF ci-haut mentionnées, en attendant que le Conseil étu- 
die plus à fond sa politique relative à la distribution des 
signaux MF sur le câble ainsi que les représentations du 
public au sujet de cet avis public. 


La distribution de ces stations devra cesser sur réception 
d'un avis écrit du Conseil à cet effet 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


canadiennes 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 


Commission 


Canadien français, je n'au- 
rails pu surmonter l'élan émo- 
tif qui m'eût porté malgré 
tous les risques à désirer 
un état-natlon indépendant, 
qu'à condition que cette fé 
dération travaille aussi pour 
mol 


Le sort a voulu que je nais 
se anglophone mais je ne 
crois pas parler dans le vide 
Même 8i je ne suis pas tou 
jours d'accord avec tous les 
détails, je puis comprendre 
les forces qui inclinent vers 
la souveraineté culturelle, 
vers le transfert des pro: 
grammes du soutien du reve- 
nu et une flexibilité suffi 
sante des leviers économi 
ques, tout cela sous le para 
pluie des droits provinciaux 
Ce désir n'est pas exclusif 
au Québec, J'entends les 
mêmes arguments en prove- 
nance de la Colombie-Bri- 
tannique et de l'Alberta, de 
la Nouvelle-Ecosse et de 
Terre-Neuve, || se pourrait 
que nous ayons à reviser la 
manière dont nous nous 
sommes servis de notre 
structure fédérale-provincia- 
le jusqu'à maintenent, L'On- 
tario a êté le principal béné- 
ficiaire de la Confédération 
Elle a joui d'un marché com- 
mun qui allait d'une mer à 
l'autre, Elle a prospéré grâ 
ce à la concentration de 
production manufacturière et 
de puissance économique 
dont elle a été le siège 
Peut-être devrons-nous envi- 
sager une certaine mesure 
de décentralisation à cet 
égard, un certain élargisse- 
ment des leviers de déci- 
sions politiques et économi- 
ques, Le temps est peut-être 
venu d'envisager des amen- 
dements constitutionnels 
qui refléteraient une réalité 
nouvelle, Ou peut-être suffi- 
ra-t-il que nous nous ser- 
vions des structures actuel- 
les en étant mieux avertis 


Trojan 


Murs isolants de 2” 
brevetés 
épais 
...€@tgarantis 
pour la vie. 


POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS 
ECRIVEZ OU APPELEZ 


PAC SALES 


1399, ch. Dugald 


Adrien Moquin 
Représentant 
Bur.: 247-2357 
Rés.: 247-9124 


CAR M TRUCK 
À MEILLEUR MARCHÉ 


775-4545. 


Jean Gauthier 
gérant 


des exigences de l'équilibre 
fédéral-provinclial et des be 
soins changeants de notre 
époque 

Pas de rapatriement 
unilatéral de l'AANB 


Je suis de ceux qui sou 
haitent le rapatriement de 
notre Constitution, Mais 
je ne saurais souscrire à une 
initiative unilatérale qui ra 
patrierait la Constitution 
sans qu'il y ait une formule 
d'amendement acceptée d'a 
bord par le gouvernement 
fédéral et les provinces, Si 
cela n'était pas assuré, nous 
serions emprisonnés dans 
une camisole de force per- 
pétuelle, nous serions enfer- 
més dans un cadre inflexi- 
ble et incapables d'amender 
notre Constitution à moins 
d'être unanimes 


En matière d'amendement 
à la Constitution, je pour 
rais envisager une certaine 
mesure nécessaire de décen- 
tralisation, |! en va des pays 
comme des familles: une 
certaine distanciation peut 
contribuer à améliorer le 
sens de la solidarité. Si l'on 
accordait plus d'importance 
à des priorités provinciales 
légitimes, le Canada fran- 
çais se sentirait par le fait 
même plus libre, Ainsi, on 
ne se bornerait pas à re- 
connaître les droits indivi- 
duels qui permettent aux Ca- 
nadiens français, en leur 
qualité de citoyens, d'avoir 
un accès égal à leur gouver- 
nement et la possibilité de 
jouer dans leur propre lan- 
gue un rôle dans le gouver- 
nement de tout le pays. On 
reconnañrait aussi les be- 
soins collectifs des Cana- 
diens français en tant que 
communauté ou société. 
Cette façon d'aborder le pro- 
blème permettrait aussi de 
satisfaire à certains griefs 
de l'Ouest canadien, lequel 


forme une communauté vi: 
goureuse en pleine crois- 
sance qui plafte d'impatlen 
ce parce qu'il a l'impression 
d'être manipulé par un esta- 
blishment lointain de l'Est 


Nous devons voir le Cana 
da comme un tout, dans 
toutes se6 parties, non pas 
seulement la partie que nous 
constituons nous-mêmes 
Nous devons harmoniser les 
priorités légitimes de cha- 
que région, Îl n'arrive jamais 
que ces priorités soient né- 
cessairement partagées à un 
degré égal à travers tout le 
pays, C'est pour cela que 
nous formons un Etat, fédé. 
ral et non pas un Etat uni 
taire 


Il ne faut pas non plus 
que les soucis d'une partie 
du pays soient toujours per- 
cus par les autres comme 
souverains où dominants 
Chaque Canadien, où qu'il 
vive, doit se sentir impliqué 
dans la direction générale 
qui est donnée au pays 


Il ne saurait exister une 
seule façon de concevoir le 
Canada ou son avenir, Le 
Canada est une maison dans 
laquelle il y a plusieurs de- 
meures, Les solutions à 
nos problèmes ne sauraient 
être unidimentionnelles, Je 
pense qu'il est temps pour 
nous tous de prendre un peu 
de recul — de voir notre 
pays dans sa totalité et de 
tracer ensemble pour l'avenir 
un modèle qui soit le reflet 
d'une réconciliation plus lar- 
ge et d'un bien commun. 


RÉACTIONS... 


Dans deux ans les 
Québécois auront à s'expri- 
mer sur ce sujet de façon 
formelle. Pour nous cela 
ajoute un élément qui n'exis- 


de l’auteur de 


12 MIN pra ae Wigina 


tait pas avant," 

Quant à savoir si par con 
tre coup ce vote risquait 
d'influer sur l'attitude de M 
Trudeau envers les commu 
nautés francophones M 
Gauthier répondait que: “Il 
651 possible que cela oblige 
le8 autorités gouvernemen 
tales fédérales à réagir peut 
être plus vite," 


M, Maurice Gauthier, 
sous-ministre du développe 
ment coopératif voit dans 
verdict populaire l'occasion 
de se poser quelques saines 
questions 


"Je pense qu'il ne faut pas 
lire dans cette élection un 
vote pour l'indépendance, 
mais il faut voir en premier 
lieu un très haut degré d'in- 
satisfaction du gouverne- 
ment Bourassa, Deuxième- 
ment il ne faut pas négliger 
que pour un pourcentage 
très important de la popula- 
tion c'était un vote pour l'in: 
dépendance; certainement 
pas quarante pour cent des 
électeurs... Qu'est-ce que ça 
peut donner qui puisse nous 
affecter nous? Moi, j'espère 
que cela puisse un peu ré 
veiller tout le monde au 
pays, Les dirigeants des pro- 
vinces, les dirigeants du 


gouvernement fédéral pour 
qu'ils se disent ‘c'est sé- 
rieux"”', Et si on continue 


dans la même ligne cela arri- 
vera infailliblement dans 
quatre ans ou dans trois 
ans: le Québec va se sépa- 
rer et ce sera un désastre 
Peut être que la réaction 
des gouvernements fédérai 
et provinciaux et l'attitude 
de la population en général 
va être de dire qu'il est peut 
être temps de repenser le 
tout, d'être un peu plus tolé- 
rant et qu'on se pose la 
question pourquoi? Cela 
peut avoir des aspects posi- 
tits. "Um 


de ROGER AUGER 


du 3 au 11 décembre 


relâche le lundi 6 


Billets en vente dès maintenant au guichet du 
Centre culturel franco-manitobain 


Réservations: 233-8972 


En semaine, $4.25 et $5.25. Vendredi, samedi, dimanche, $4.75 et $5.75 
Personnes d'âge d'or et étudiants, en semaine, $3.25; ven., sam., et dim., $3.75 


y. ax - eu | 
É MSoirées du M 


U 


JRIER 
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C'est la Sainte-Catherine 
Nuit Re HS, ; le 25 novembre! Deman- 
F : maman de faire de 
| wi a tire... Aide-lui à l'éti- 

7 4] z ‘ler... c'est délicieux! 


GRAND CONCOURS  L ae 
DE NOËL 


DELAYNE VALOIS, 4 ans 
C.P.4 
Saint-Jean-Baptiste 


Pour les Grands Manitoba 


Fais une scène de Noël en te servant de papier 
construction ou une mosaique ou un transparent. TU  RECEVRAS UN 
BEAU PRIX! 
Pour les petits 
Dessine ton arbre de Noël tout décoré, prêt pour 
la belle fête de Noël. 
*k ® 

ENVOIE les dessins à Bicolo 

C.P. 262 

Saint-Pierre, Manitoba 


DATE limite: le 10 décembre. 


COURRIER 


HORIZONTAL VERTICAL 
Cher Bicolo, 
Merci beaucoup pour la belle t-shirt ART A6 / GRR # 
Ton ami, 56 — 2 4 65 — /01 
Michel Bérard O2 — 3/ LC TE PAR VC V4) 
Saint-Pierre, Manitoba 2 + = /0 & 300 +ér+s5 
Cher Bicolo, 23 + 51 dé r7r6e 
J'ai reçu mon cadeau. Merci pour la belle chemise et PRINT 1. 600 + 40 +50 
le beau livre. De ton ami Patrice. 56 + À/ /2 400 + 30 +40 
ANR (TS Tr 2:76 45 A0D'° +240 F1 
L aint-Bonitace, Manitoba in.) ANA UPS à 
Cher Bicolo, 20 T6 — À2I 71 Re © :10 


Merci beaucoup pour le livre et disque. 


9: Ah a Rd D T0 "10 "80 
4 T6 +2 22 T6 — 24 
23 /00+5 +5 


Ton ami, 
Paul Gauthier 
Elie, Manitoba 


[ Cher Bicolo, 
J'étais très content de savoir que j'étais gagnant de 
la semaine, Je te remercie pour la belle chemise t-shirt 
! que tu m'as envoyée. Malheureusement elle est trop 
petite. 
Est-ce que je pourrais en avoir une plus grande? Je | 
prends grandeur 10 et j'ai 7V2 ans. Merci. | 
Salut! 
Pierre Fournier 
514, rue Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface, Manitoba | 
Tu as dû recevoir une nouvelle chemise maintenant. | 
Est-ce qu'elle te fait mieux? f 
Bicolo 
POUR RIRE | 
Un professeur donne un devoir sup- 3e programme: || regarde ‘Les ier- 
plémentaire à un étève turbulent rafeu” et retient le mot “YA BA DA 
I lui dit Tu vas écouter trois pro BA DOU” } 
grammes de télévision et tu vas rete- Le lendemain, le professeur lui OL 
nir un mot par programme demande: “As-tu fais tes devoirs: 7 
lo garçonnet répond: Chocolat 
1er programme: Deux femmes par Pour qui te prends-tu? { 
lent ensemble, Il retient le mot Superman A voici TOUT LE PERSONNEL ! PRÉTENDEZ - VOUS 
“Chocolat Veux-tu aller au bureau du direc- ENCORE, auctis VOIR TROUVÉ UN CHEVEU 
2e programme: || écoute Superman teur? “% DANg LE 
et retient le mot “Superman” YA BA DA BA DOUI!! 
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VOICI UN PROVERBE À DÉCHIFFRER 


2 lettres te sont données: Z #r 

Y 9 
IL TE RESTE À DÉCOUVRIR LE RESTE DU 
CODE SECRET... Ainsi tu formeras un proverbe 
bien connu, 
Znzt xnya sbn 


2n2t  Oÿ  uyzanyz! 


EX Mi rh etc, 


ri, 1 


Marionnettes à doigts 


Découpe et colle ces marionnettes sur du papier 
à construction. Colore-les bien. Ensuite tu peux 
les faire parler et marcher. Amuse-toi avec tes 
amis. Tu peux aussi en offrir comme cadeau de 
Noël. 


LS ASSE - 
TETE 
à NUMERDS 


Réponse : Proverbe 
“‘Rira bien qui rira le dernier." 


Le jardin s'est habillé de blanc 

Je suis joyeux 

Je suis content 

C'est la première neige, x 
Hier encore %# 

Tout était gris 

Tout était triste 

Le jardin était en attente, somnolent , 


Le jardin s’est habillé de blanc 
* Je suis joyeux 
Je suis content x 
La première neige %k 
Aujourd'hui l'a réveillé 
Il est tout gai 
Tout soûriant nd 
Comme moi 
Ce matih 
Ce matin de la première neige 
Céline Deguire-Morris 


# + 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3748 Leanne Lavack, Saint-Norbert 

3749 Christine Novelli, Winnipeg 

3750 Marc Lavack, Saint-Norbert 

3751 Luc Fréchette, Winnipeg 

3752 Gilles Michaud, Lorette 

3753 Michelle Grégoire, Sainte-Anne-des-Chénes 
3754 Rossel Sabourin, Saint-Jean-Baptiste 

3755 Patricia Comeault, Saint-Boniface 

3756 Danielle Dupasquier, Saint-Vital 

3757 Alain Mulaire, Saint-Pierre-Jolys 


MEMBRE GAGNANT 
No 3880 — Joanne Grégoire, 10 ans 
Sainte-Anne-des-Chênes, Man. 


Si tu as changé d'adresse depuis que tu es mem- 
bre, remplis le coupon suivant et envoie-le à: 


Club de Bicolo 
C. P. 262 
Saint-Pierre, Man., ROA 1V0 


Adresse (nouvelle) ........,..,,64,..sseessossene 


NO:08 Membre initio rcelereerentnnnnnmianee 


ATTENTION, ADTENTION:- 1 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club. tu peux le devenir aujourd'hui, 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres. 


LiRR RAA MEN AA YEAR AA AAAK 


* 

Pour recevoir ta carte de membre  % 

remplis ce coupon $ 

Club de Bicolo x 

C.P.262 k 

k St-Pierre, Manitoba x 
* ROA 1VO k 
* NOM: ———— # 
D D Met er 
* 1 LE OUR 
* NE MR LS * 
* Code postal: -——--- * 
* * 
Xe Ville: X 
A Age: —-—-- — Grade: —--—---—— Ÿ 
Se 54e ske ke He ke A ke DI& 26 DÉS DIS HE SE A DIE ODHS OE HHERE 
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Les régions 


GRANDE FÊTE ‘FOI ET LUMIÈRE” À SAINT-PIERRE-JOLYS 


Quand 125 personnes, ve- 
nues de Winnipeg et de huit 
villages manitobains, se ren- 
contrent pour une célébra- 
tion “Foi et Lumière, qu'est- 
ce que cela veut dire? || y 
avait bien des personnes à 
se poser la question, à cette 
rencontre du 29 octobre à 
Saint-Pierre-Jolys, des per- 
sonnes qui savaient simple- 
ment qu'en 1975 Rome avait 
accueilli une trentaine de 
personnes du Manitoba qui 
participaient au Pèlerinage 
international Foi et Lumière 
pour handicapés mentaux, 
co-ordonné par Jean Vanier 
Et c'était l'anniversaire de 
cet événement que l'on fé- 
tait vendredi soir, par une 
messe célébrée par Mgr M 
Baudoux et un film du pèle- 
rinage 


Mais c'était bien plus 
qu'un ‘événément réalisé il y 
a un an que l'on célébrait, 
comme s'en sont rendu 
compte les gens venus à la 
rencontre s'asseoir sur des 
chaises, attendant que quel- 
que chose d'extérieur à eux- 
mêmes se produise. En ef- 
fet, arrivent les pèlerins qui 
ne se sont pas vus depuis 
quelque temps, arrivent les 
gens de l'Arche-Transcona 
et l'Arche-Lorette avec leur 
enthousiasme, et c'est les 
embrassades, les cris de 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-a-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


357, RUE DES MEURONS, 


joie, se fait 
entendre, les gens qui com- 
mencent à chanter, danser 
Et alors on se rend compte 
que notre cause de célébra- 
tion n'est pas ‘extérieure 
mais bien au fond de nous- 
même. L'expérience du pèle- 
rinage à Rome était une ex- 
périence de communauté, de 
découvrir l'amour de Dieu 
pour chaque personne, quel- 
que soit son handicap: de 
cela nous sommes rassurés 
par la présence de frères et 
soeurs qui marchent avec 
nous, nous acceptent tels 
que nous sommes,ne nous 
obligent pas à ‘'paraître” 
grands, forts, et intéressants 
quand nous nous rencon- 
trons petits et pauvres 


la quitare qui 


“J'avais besoin d'une soi- 
rée comme ça” disait l'un à 
Saint-Pierre-Jolys, et un au- 
tre d'ajouter ‘ce soir j'ai ou- 
blié que j'avais des problé- 


TEL 


247-6202 


296, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerre's 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


(Photo Hubert Pantel) 


mes”, Faut entendre: j'ai 
besoin de me retrouver avec 
des gens qui me permet- 
tent d'être moi-même, qui 
m'aiment pour ce que je suis 
et non pour les choses que je 
fais ou fais pas. Alors la 
spontanéité dans le chant, 
la danse, les regards, le 
toucher, devient plus impor- 
tant que les mots, le calculé, 
pour nous guérir de notre 
solitude, notre tristesse, nos 
peurs, notre paraître, Quand 
des personnes ‘'redeviennent 
comme des enfants” et ac- 
cueillent en voyant plus loin 
que les handicaps et les 
masques, en allant au coeur 
de la personne pour en faire 
jaillir toute sa beauté, alors 
se vit cet esprit d'amour 
que Jésus est venu appor- 
ter — toi tu es unique, tu 
es aimé, tu as ta place par- 
mi nous. Viens 


Hubert Pantel 


O 


ONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 


Choisissez, 


soit un bouquet de fleurs, du 


chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
Vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 


247-3891 


Philippe LA VACK 


Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 
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JOrains 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


La Ligue des Femmes 
Catholiques de Saint-Nor 
bert tient à remercier tous 
ceux et celles qui ont contri- 
bué et participé au grand 
succès de leur vente Remue- 
Ménage, Une partie des re- 
cettes |ra à refaire nos fonds 
à la Lique ainsi qu'à venir en 
aide au “Pregnancy-Dis 
tress' ou-autres oeuvres de 
notre milieu 


Les heureux gagnants de 


la râfle furent: ter prix, Den 
nis Kenny, 15, rue Lord, 
Saint-Norbert; 2e prix, De 
nis Kenny, 711-303, Goulet, 


Saint-Boniface, 3e prix, Jo 
anne Pelland, 3671 Pembina 
Highway, Saint-Norbert 


Enfin après un dur com- 
bat, les parents de Saint- 
Norbert voient débuter les 
travaux de construction de 


Saint-Norbert 


l'école française du lieu 
L'édifice sur un terrain de 
trois acres vendu par les Ré- 
vérends Pères Oblats à la 
Commission de la Rivière- 
Seine pour la somme raison 
nable de $41,500, Parlant 
d'écoles, le Père Isabelle, 
directeur de l'école, nous 
fait parvenir la liste de son 
personnel enseignant pour 
l'année 1976-77, Ces ensei- 
gnants donnent l'instruction 
à environ 1000 élèves 


ECOLE SECONDAIRE 

RP, Isabelle, Directeur, 
Stephen Khan, Abe Petkau, 
Bud Danelak, Guy Lemoine, 


Maeve Gray, Paulina Zill 
man, Claude Nicolas, Ro- 
nald Dufauit, Sr Mary De 
Pape, Sr Germaine DePape, 
Gérald Fraser 
ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
Saint Norbert School 

Rose Sawchum, Thérèse 


CHIROPRACTEUR EN 
PERMANENCE 
À SAINT-PIERRE-JOLYS 


Le Docteur Roland-E. Bohémier 
a le plaisir de faire savoir à la population 
qu'il a maintenant un bureau permanent au 


Centre Chiropratique de Saint-Pierre-Jolys. 


De même, le Docteur Gilbert-E. Bohémier 
qui pratiquait antérieurement à temps partiel 
occupera maintenant en permanence son bureau 


au Centre Chiropratique Provencher 


à Saint-Boniface 


@ 


HEURES D'AFFAIRES AU CENTRE 
CHIROPRATIQUE DE SAINT-PIERRE-JOLYS 


Lundi, mercredi et vendredi: 
de 10h00 a.m. à 6h00 p.m. 


Mardi et jeudi: 
de 2h00 p.m. à 8h00 p.m. 


Pour rendez-vous: au téléphone, 433-7256. 


O 


Monuments Brunet 


40%, rue Bertrand 
Tél : 233-.7S64 
PIERRE BRUNET, prop, 


DR RAY PICHE 


Dentiste 


118, rue Horace 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 0V9 


Téléphone: 233-7726 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


Avez-vous considéré votre destinée après la mort? 
En êtes-vous rassurés? 


40507 &; 
S 
Ÿ EGLISE 


EVANGELIQUE 
DE WINNIPEG 


920 CHEM 
COTTONWOOD 


Sinon, demandez le livre intitulé: 


VOTRE DESTINEE- 
IL FAUT CHOISIR 


Ce livre est gratuit sur demande. 
Ecrivez à: 380, Dowling avenue-est 
Winnipeg, Manitoba 


es 


Aubin, Lucille Lambert, Pler 
rette Manaigre, Mona Gau 
thier, Doris Lemoine, Pierre 
Bosc, Sr Audette 


Susan Reimer, Bertha 
Cook, Geraldine Griffiths, 
Margaret Kustra, Darlen 
Weber 


Léontine Kenny, Huguet 
te Novelli, Paulette Holden, 
Raymonde Vouriot, Denise 
Vigier, Michelle Paquin, Ray 
mond Fisette Georges 


Beauregard 


Anna Labelle, Gérald Fra- 
ser, Philippe Dufort, Roge 
Dubois, Suzi Barron 


ÉCOLE SECONDAIRE 
(junior) 


Sr Rachel Schaubroeck, 
Gaye Szeszycki, Robert Vi 


gier, Barbara Kelly, Rev 
Grant Smith, Jim Nash, 
Glenn Ismond, Carol Ber- 
geson, David McLland, Mar 


garet Bolen, Gilbert LeNéai, 


Roger Vermette, Alfred 
Manaigre, Emile Péloquin 


Judy Carter, Jean Beaver, 
Elaine Haas. 


(suite, page 17) 


PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 
Le vous implore; usez en ma 
aveur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né- 
cessaire, dans le cas sans es- 
poir, 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement. . 
(ici faites votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus, durant toute 
l'éternité, 


Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
encourager votre dévotion. 

Ainsi soit-il, 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 


LA VÉRITÉ 


18 nov. 


Un bon arbre ne peut porter de 
mauvais fruits, ni un mauvais 
arbre porter de bons fruits. 
(Matthieu 7, v. 18). 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Saint-Norbert 


(SUITE; 


Sr Patricia, Sr Simone 
Legal, Richard Lemoing 


Marie Ryan 


ll y a encore l'école du 
Parc La Salle, sous la direc- 
tion de Madame Thérèse 
Dorge 


ÉCOLE PARC LA SALLE 


Meredith Macleod, Fleu- 
rette Zastre, Verna Nitsche, 


Julie Maluszynski, Marga- 
ret O'Hara, Solange Rey 


Wendy Pritchard, Laurel 


Boychuk. 
Ann McMullan 
Eileen Fast 


Bonnie Puis, Donna Lee 
Vadeboncoeur, 


Gwyn Mackinnon 
Ronald Lagacé 
Caroline Partridge 
Alana Sirtonski 


Thérèse Dorge 


À la messe de 10° heures 
dans l'église, dimanche der- 
nier le 7 novembre, 17 Jean- 
nettes, accompagnées de 
leur Cheftaine Pauline Dorge 
et de son assistante Lorrai- 
ne Dorge, ainsi que de leur 
aumônier M, l'abbé B., Bé:- 
langer, assistaient à la remi- 
se officielle de l'insigne des 
Guides du Canada par leur 
commissaire d'animation 
Soeur Rachelle Shaubroeck, 
Mesdames Henriette Cénéri- 
ni et Jeannette Marchildon 


Les autres n'étaient 
plus les Anglais. Les aoti 
vités habituelles refirent sur 
face, le champ gravitation 
nel reprit sa place, le Cana 
dien se gsentit à nouveau 
chez lui, Québec était mar: 
tre à nouveau de tout et la vie 
continuait 


L'erreur d'Ottawa 


Vers les années 60, les 
bombes explosent, Certains 
ont pris conscience d'une 
réalité qu'ils veulent faire 
éclater, C'est pourtant vrai, 
il y a au Canada, deux peu- 
ples, peut-être deux nations, 
personne ne sait, Autrefois, 
l'ignorance de l'autre régnait 
Je me rappelle, en 1958, 
avoir appris à un diplômé 
d'une université de la Colom- 
bie-Britannique qu'au Qué- 
bec, les francophones al- 
laient à l'école française 
Pour lui, toutes les écoles 
du Canada étaient anglaises, 


L'IDENTIFICATION... (suite) 


"from cost to cost'' était rela- 
tif, c'était une connaissance 
purement cartographique, Le 
Canadien percevait les Ca 
nadiens à sa propre image 


M'interrogeant sur une 
ignorance aussi fondamenta 
le du fait français par les 
anglophones vivant à l'exté 
rieur du Québec, j'eus l'idée 
de feuilleter les manuels 
d'Histoire enseignée au pri 
maire dans la province de 
l'Ontario, Je fis l'incroya- 
ble découverte suivante: le 
fait français n'avait duré que 
deux pages, Avant le milieu 
du,XVille siècle, deux per- 
sonnes étaient venues au 
Canada, Jacques-Cartier et 
Champlain, L'un était mort 
en France, l'autre à Québec, 


Vers les années 60, grâce 
aux bombes, le vrai Canada 
est né, || y a ici des Cana- 
diens français et des Cana- 
diens anglais, Les masques 


Les gens d'ici descendent 
alors dans la rue et les mar- 
ches commencent, La Saint 
Jean-Baptiste, et ce n'est 
pas assez, Le temps des 
banderoles est terminé, 
maintenant on casse, On est 
là 


Ottawa lui, sait, || sait et il 
le sait même depuis long 
temps, Maintenant Ottawa 
sait que le peuple sait, alors 
aux grands maux, les grands 
remèdes, Pearson, Diefen- 
baker et les autres n'ont 
plus qu'un mot en tête, l'uni- 
té canadienne, Les deux 80- 
litudes, ce n'est plus possi- 
ble, Les gens savent main- 
tenant qu'ils sont dans la 
même maison, Puisque les 
deux cultures veulent vivre, 
on va leur apprendre à vivre 
ensemble, D'abord, il faut 
qu'elles se comprennent et 
pour ceci, il faut qu'elles 
se connaissent, La télévision 


est là, la route est là, Le 
gouvernement encourage la 
connaissance des provinces 
canadiennes, Des films sont 
réalisés et diffusés, Des voy- 
ages sont organisés, Des 
échanges  interprovinciaux 
sont mis sur pied, Tout le 
monde s'en mêle, L'avenir 
du Canada est en jeu, C'est 
simple, s'ils se connaissent, 
ils s'aimeront, ils feront vie 
commune 


L'erreur est grande, La 
comparaison engendre inévi- 
tablement l'identification 
L'identification collective est 
maintenant permanente, 
Plus on prêche l'unité cana- 
dienne, plus on conscientise 
le sentiment d'appartenance 
plus l'identification collecti- 
ve 5e précise et plus le Cana- 
da se divise, Ce qui n'était 
qu'accidentel est mainte- 
nant un processus perma- 


nent. O 


ont accepté de s'occuper 
du Mouvement en qualité 
d'Assistantes cheftaines 
pour l'année 1976-1977, 


Ernst Wiebe, Brian Dixon. 


Frances Warner, Paul 


Sutherland, 


ga 
LE FESTIVAL DU VOYAGEUR 


DEMANDE 


COORDONNATEUR(TRICE) 
du 
FROGRAMME SCOLAIRE 


RESPONSABILITÉS: 


Le (la) candidat(e) sera responsable de toute l'organisa- 
tion du programme scolaire, Le (la) candidat(e) devra 
aussi coordonner le travail des comités, 


QUALIFICATIONS: 


1 - Bonne connaissance de la langue française, parlée 
et écrite. 


2 - Talent d'organisation. 

3 - Aptitude à travailler en équipe. 

4 - Initiative personnelle. 
SALAIRE: 


A négocier 


ENTRÉE EN FONCTION: 


Immédiatement 


Si vous êtes intéressé(e) à ce poste, veuillez communi- 
quer avec: 


M. Gérald Turenne 
Directeur Général 

Festival du Voyageur 

219, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B5 

Téléphone: 233-3460 


LE COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


demande 
DACTYLOI 
Salaire selon les conventions collectives. 


S'adresser au 


DIRECTEUR DU PERSONNEL AUXILIAIRE 
COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 
200, av. de la Cathédrale 
Saint-Boniface R2H 0H7 


Téléphone: 233-0210 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD 
DEMANDE 


un(e) enseignant(e) pour janvier ‘77 
en sciences 7e et 8e à l'école Précieux-Sang 


Faire parvenir votre demande 
avec votre curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Ecole Précieux-Sang 
209, rue Kenny 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 2E5 


tombent, les gens s'interro- 


Evidemment, il savait, qu'au gent. On est deux dans la 


Québec, ily avait une con- 


AUe0 même maison, Est-ce que 
centration de descendants Von est marié? Est-ce que 
de Français. Ceux-ci par- l'on a un contrat? Les Cana- 
laient, à la maison, une äjens anglais nous regar- 
espèce de patois, ressem- dent sortir de notre boîte 


blant vaguement au fran- 
çais; l'école était de soi ca- 
nadienne donc anglaise 
Nous étions des immigrants 
français non, complètement 
assimilés et, s'il vous plañ, 
imaginez, ce type était un 
licencié de langues d'une 
université canadienne, Com- 
ment était-ce possible? Le 


“What does Quebec want?" 
Pour nous, le choc est dur 
D'autres ont pris notre nom 
Ces autres contestent mé- 
me notre place ici, C'est la 
bouche bée qu'ils nous ont 
vu sortir de notre boîte. Les 
Canadiens français appren- 
nent qu'on ne les voyait mè- 
me pas 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


ilinkotts 


.",# Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


F 


Nm 


_ 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


portes et chässis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


C.J. APPLIANCES 


316, rue Des Meurons 


Concessionnaire 
Westinghouse 


Réfrigérateurs, cuisinières, fours à micro- 
ondes, climatiseurs, laveuses, sécheuses, 
laveuses à vaisselle, meubles, tables et 
divans. 


Téléphone: 233-8691 


Voir Claude ou Jean 


La 


54775 - 


Canada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


283, avenue Taché 


Poseur de tuyaux d'égouts, Salaire: $5.,90 de l'heure. 
Expérience de préférence, De 7 heures à 18 heures du 
lundi au vendredi. 
- Mélangeur de peinture. $3.50 de l'heure, Expérience 
non requise, Assure le fonctionnement de machines 
servant à mélanger la peinture, les laques et les liants 
d'après des formules déterminées. 
Serveur(euse), $3.00 de l'heure, Emploi à mi-temps. 
Les samedis et dimanches. Expérience non requise, 
Nettoyeur(euse). $2.95 de l'heure, Emploi à mi-temps. 
Du lundi au vendredi de 7h30 à 11 heures le matin. 
Assure la proprété dans un bureau, 
Coupeur-finisseur de panneaux en toile mécanique. 
$3,00 de l'heure. Expérience de préférence. De 8 heu- 
res à 16h30 du lundi au vendredi, 


56380 


56318 


56336 - 


563718 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 


TACHÉ AUTO BODY 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 


Consultez-nous sur , Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 


DEA) \ + Peintures métalliques 


A ”. x mt ‘ Peinturp originale 
Q us + Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 253-5386 


%X BAZAR + 


+ 


La L.F.C. du Précieux-Sang organise un bazar qui 
aura lieu au Centre Communautaire, 202, Kenny, le 
dimanche 21 novembre, de 1 heure à 5 heures p.m, 
Venez en grand nombre. 


x 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
LAURENT ARMAND CARRIÈRE du village d'Otter- 
burne, au Manitoba, étudiant, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 31 
décembre, AD, 1976 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 8e jour de novem- 
bre A.D. 1976, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


demande une personne pour le poste de 


DIRECTEUR 
POUR JEUNES 
TRAVAILLEURS ET 
UNIVERSITAIRES 


RESPONSABILITÉS: 


Le candidat devra rendre actif notre leadership au 
plan pratique, par l'entremise d'activités culturelles. 


QUALIFICATIONS: 


- Bonne connaissance de la langue française, 
parlée et écrite. 


talent d'organisation 

aptitude à travailler en équipe 

aptitude à établir ses propres structures 
doit avoir une automobile à sa disposition 


SALAIRE: À négocier selon les qualifications 
ENTRÉE EN FONCTION: Immédiatement 


Si vous êtes intéressé à ce poste, veuillez faire parve- 
nir votre curriculum vitae à: 


M. Gilles Gagnon 
Conseil Jeunesse Provincial 
C.P.145 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3Bà 
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ON DEMANDE - Chambre et 
pension dans famille de langue 
française, pour homme céliba 
taire dans la quarantaine dési 
rant apprendre cette langue, 
Composer 944-0078 après 6 
heures, 
32.574-13 ( 


à vendre 


À VENDRE 

Camion Chevrolet 1974 - mo 

teur V8, 2 tonne, 31,000 mil 

les, Très bonne condition, Tél. 

247-4823 ou 247-7238, 
28-543-.1N0 

À VENDRE 


Chevrolet 
tonne - En bon état, $1,000 
Composer 247-3886 entre 9 
heures a,m, et 5 heures pm, 
30-$5$6-1JNO 


Camion 1969 


À VENDRE 


Broderie à la peinture (‘Ar 

tex''), Pour plus de renseigne 

ments, composer 233-4035 
32.573.330 


.« St-Boniface, 


on demande 


DAME D'AGE MOYEN, qui 
travaille, désire PaCIgol sa 
maison (centre de Saint-Boni 
lace) avec une autre dame, 
Pour plus de renseignements, 
écrire à! Boñe 556, La Liberté, 


C,P, 96, Saint-Boniface, Man 
11-563-.JNO 
PLACE DE STATIONNE: 


MENT où l'on peut aisément se 
rendre à l'hôpital St-Boniface à 
pied, Jours de semaine seule 
ment, de 8h am, à Sh p,m, 
Composer 452-1709, 
33-SRI-JNO 


l'A VENDRE 


Belle maison de 
| ètage, Complètement ré 
novée à l'intérieur et à l'exté 
rieur, Doit être vue pour être 
appréciée, Prix demandé pour 
vente rapide, Composer 233 
71 ou 475-2283 
33-585. C 


à louer 


Maison (type ‘Town House’) 
de 3 chambres à coucher à St 
Vital, Renseignez-vous au Vil 
lage Canadien Coop Liée, 4 
730, chemin River, Téléphone: 
7-1767 (après 18h ou en fin 
de semaine: 253-4539) 
26-521-JNO 


assureurs 


100, édifice Paris - 


FEU VIE 


LS 


233.7160 (AUTOPAC 


Es, Lddte & Walk A4 


ASSURANCES - 
HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
Téléphone: 943-5408 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel, : 


Pour tout service d'assurances TT. 
vacaoie (AUTOPAC 


IMMEUBLES - 


Winnipeg 2 


233-4051 


233-1351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul, Provencher, St-Bonilace (6), Man, 


\SSURANCES DE 


TOUS GENRES 


AGENCE DE VOYAGES 


Avions 


- Bateaux 


Tours - Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 

Tél.: 


M. MONNIN 
A.-J. HOGUE 
j L. TEILLET 


Provencher 


233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G, MARCOUX, C.R, 
R.L, BETOURNAY 
R. GUAY 

L. DUVAL 

D, LABOSSIERE 


BERNARD J, RODRIQUE 


590 CHILOS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942.5263 


LAURENT |. RO 


Avocat et Notaire 
$00-232 avenue Portage 
956-1060 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R38 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 
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François Avanthay 
ELB 
Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Monsieur le Rédacteur, 


Veuillez trouver ci-inclus 
ma contribution pour le sou- 
tien de notre journal fran- 
çais LA LIBERTÉ, le seul 
que nous ayons au Manito- 
ba, et qu'il nous faut absolu 
ment garder pour l'épanouis- 
sement de notre langue et 
culture 


Le journal a été beaucoup 
amélioré depuis quelques 
années, mais il y a encore 
de l'espace à accomplir afin 
qu'il soit partait 


Par exemple, pourquoi n'y 
a-t-il pas une partie Consa- 
crée aux sujets religieux? Il 
n'est pas strictement néces- 
saire que ce soit positive 
ment un sujet spécifique- 
ment catholique si vous crai 
gnez d'offusquer ceux qui 
appartiennent à d'autres dé- 
nominations religieuses 
Vous n'avez qu'à choisir un 
extrait de la Bible où du 


Nouveau Testament qui 
pourrait faire réfléchir vos 
lecteurs au sujet du côté 


spirituel 


Lettres 


LA LIBERTÉ (suite) 


Appui et suggestions 


Bon nombre de journaux 
édités par des organisations 
chrétiennes, tels le ‘‘Coun- 
try Guide”, le ‘Western Pro- 
ducer'', etc,, ont des messa- 
ges religieux avec commen- 
taires dans tous leurs numé:- 
ros 


Pourquoi LA LIBERTÉ n'en 
ferait-elle pas autant? Je 
suis certain qu'il y aurait 
moyen de trouver certain re- 
ligieux de nos nombreuses 
communautés où parmi les 
séculiers, quelqu'un qui se 
ferait un plaisir de contribuer 
à la rédaction du journal en 
incluant un message spiri- 
tuel 


L'enseignement des Dix 
Commandements de Dieu et 
des Evangiles a été trop né- 
gligé depuis plusieurs an- 
nées. Je crois que la presse 
française a un devoir à ac- 
complir en faisant sa part en 
publiant un extrait religieux 
toutes les semaines. Cela 
aiderait les plus jeunes qui 
n'ont pas eu la chance d'ap- 
prendre à l'école ce que nous 
avons acquis au temps jadis 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 


PROVENCHER 
F he CHIROPRACTICIENS 
uni. B ice, Manitoba Gilbert-E. Bohémier, D ( 
H 0G3 Wayne À G. Longstaite BSD 


em 


Pia Longstafte D{ 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 

._ R2H0G2 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


INSTRUCTION . VENTE . SERVICE - LOCATION 


Mejon à Minon MUSICAL SUPPLIES 


rue Marion, Saint-Boniface - Tél, 
\WVAYNE NEVIILE, Propristairs 


fournisseurs de inusidque 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


: 232.7939 


populaire dans | int 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St Vital8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 

Tél.: 256 4321 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233 1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd. 


Ferblantiers 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch, Ste:Anne 
Saint:Vital 
R2H 0T1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


où l'enseignement religieux 
faisait partie du curriculum 
dans nos écoles paroissia- 
les 


Un autre item que j'aime- 
rais voir et beaucoup d'au- 
tres aussi, serait la publica- 
tion dans le journal d'une 
colonne nécrologique des 
défunts canadiens français 
de la semaine, Il arrive que 
nous apprenions quelquefois 
la mort d'une connaissance 
d'une autre paroisse que 
plusieurs jours ou semaines 
après sa sépulture, Pour 
ceux qui ne reçoivent pas les 


Vous venez d'arriver au 
Manitoba? Nous aime- 
rions faire votre con- 


naissance. 
Si vous êtes déménagés au Ma 
nitoba en vue d'y derneurer, 


vous devez vous inscrire à l'as: 
surance-santé (sans frais), par 
l'entremise de votre omploy: 
eur, où au bureau de la 
MANITOBA HEALTH SERVICES 

599, rue Empress, Winnipeg, 
R3G 3H2, Au téléphone (frais 
virés) : 786-7101, 


tondez-vou 


journaux quotidiens, cela se- 
rait un service apprécié 


Si vous voulez que notre 
journal continue et prospère, 
il vous appartient de prendre 
en considération les requê- 
tes et suggestions offertes 
par vos lecteurs, aussi bien 
de la campagne que par ceux 
des villes 


Vous souhaitant une lon- 
que vie prospère, 


Je demeure vôtre, 


Norbert Chaput 
Saint-Adolphe 


Aidez-nous à vous aider, 


Tél: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, 
ROA 1V0 


Manitoba 


Chiropraticis 
Roland-E, Bohémier, D.C 


WEIKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc. 


282, rue Taché — Tél: 
11h à 18h, du lundi au samedi 


Heures d'affaires: 


247-9322 


Optométristes 


Dr EM. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


À.J, Lecker, optométriste 
1 M.N. Lecker, optométriste 
Examen de la vue 
James Shaen LTD, 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél.. 943-6628 


Dr. R.J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél,: 233-3889 


Plombiers 


1392, route Pembina 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


Téléphone: 475-1506 


Transports 


85 DES MEURONS 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


PIERRE J. BEAUDRYŸ, Prop. 


PUTT'S € LS TRANSFER 


>» 
SEBONIEACE 6, LÉ Téléphone: 233-6327 


Service goncralde déménagement, messageries ete, 


Tél.: 256-5869 


La désaltection du public 
pour les manifestations cul- 
turelles françaises ne veut- 
elle pas dire clairement qu'ils 
n'en veulent pas ou plus?. 


Non cela démontre simple- 
ment ce que produit l'assi- 
milation, Mais également 
que étant donné que depuis 
plusieurs années les jeunes 
s'y connaissent plus en an- 
glais, ils préfèrent ce qu'on 
leur présente en anglais. Il 
faut développer le français, 
reprendre à rebours tout un 
processus d'assimilation de 
quelques années 


Quant à la faible fréquenta- 
tion des spectacles français, 
il ne faut pas oublier que 
nous avons une population 
restreinte ici, et que pour 
chacun il n'y a à la fois 
qu'un faible vourcentage de 
gens intéressés, Ceci est un 
phénomène général. Par éx- 
emple, on sait que le théàâ- 
tre n'attire qu'environ 1% de 
la population. Alors sur le 
total des francophones cela 
fait très pau. 


En 1870 50% des Manito- 
bains étaient francophones, 
en 1890, 30% et actuelle- 
ment 6%. Où cet effritement 
va-t-il s'arrêter? 


Si nous pouvons avoir des 
fonds pour développer nos 
communautés nous pour- 
rons freiner ce phénomène. 
Nous n'entraverons pas l'as- 
similation, mais nous pou- 
vons l'enrayer à au moins 
75%. || restera toujours des 
francophoïes au Manitoba. 
Peut être une élite? Tout dé- 
pend comment va cheminer 
la francophonie, Depuis 1970 
il y a un réveil des franco- 
manitobains. Il y a de plus 
en plus de gens qui revendi- 
quent l'école française. Cela 
dépend égaiement du se- 
cours que nous portent la 
population et le gouverne- 
ment fédéral. 


Ce secours de la population 
que représente-t-il actuelle- 
ment? 


Une part majeure de la popu- 
lation veut le français et 
nous soutient, Au moins 
75% des Canadiens Français 
du Manitoba veulent garder 
la langue. 


Selon vous le sort du fran- 
çais au Manitoba dépend de 
l'argent que vous recevez 
et recevrez pour développer 
la communauté. Comment 
concevez-vous ce développe- 
ment? 


Dans le programme de la 
Société nous avoris un sec- 
teur appelé développement 
communautaire. Nous en- 
tendons y procéder en trois 
phases: la sensibilisation 
des Franco Manitobains, la 
planification par secteurs 
dont le premier sera l'écono- 
mie, et l'exécution de ces 
plans. 


Avant de parler de culture 
il faut se nourrir, se vêtir 
et se loger. Or les Franco- 
Manitobains forment le troi- 
sième groupe en partant du 
bas de l'échelle sociale. 
Leurs préoccupations princi- 
pales ne sont donc pas for- 
cément d'ordre culturel. 
C'est pourquoi nous devons 
parler u'abord de moyens 
d'améliorer leur gagne pain. 


Quels sont ces moyens? 


Nous avons longtemps été 
éduqués dans un sens. |l est 
temps de renverser la vapeur. 
On nous a longtemps dit 
qu'il faut vivre de sacrifices. 
Cela se reflète dans la con- 
dition économique des Fran- 
co-Manitchains. Ce problè- 
me est en train de se régler. 
Cette morale s'estompe pe- 
tit à petit. L'Eglise s'est elle- 
même départie de cette men- 
talité. 


Nous faisons une étude pour 
connaître la situation exacte 


des Franco-Manitobains, à 
partir des données qu'elle 
nous fournira nous pourrons 
établir une planification, Le 
Centre de Recherche est 
chargé de cette étude, Nous 
ne pouvons rien lancer dans 
ce domaine, l'économie, 
sans savoir au juste où aller 


Même s'il faut passer par 
l'anglais pour mieux gagner 
sa vie, cela ne veut pas dire 
lâcher sa langue, Nous de- 
vons axer notre action sur 
des points fondamentaux: 
L'éducation, l'agriculture, 
l'économie, mais pour cela 
nous devons sensibiliser les 
Franco-Manitobains au pro- 
blème 


Ce développement commu 
nautaire demande des fonds 
Vous agissez auprès des 
gouvernements, soit directe- 
ment, soit par le biais de 
la FFHQ pour les obtenir 
Quel est le poids politique 
de la SFM? 


Nous avons quelque deux à 


trois mille membres, Dans 
la balance politique, com- 
me association, la SFM a 
beaucoup de poids, Nous 


sommes écoutés au gouver- 
nement provincial et la 
FFHQ qui représente nos 
homologues minoritaires 
nous représente à Ottawa 
Nous représentons aussi 
bien les Franco-Manitobains 
que le gouvernement fédé- 
ral où provincial représen- 
tent les Canadiens, Nous 
pourrions jouer le même rôle 
que les Anglais au Québec, 
Nous pourrions contrôler 
quatre ou cinq sièges de dé- 
putés au Manitoba mais 
nous ne nous sommes ja- 
mais servi de cette force. 


Quant à l'Opération Télé- 
gramme» que nous venons 
de lancer, il est encore trop 
tôt pour parler de résultats 
au Manitoba. Mais nous at- 
tendons 100 à 200 télégram- 
mes de cette province. 


La SFM dépend essentielle- 
ment des fonds du gouver- 
nement. Que feriez-vous si 
le gouvernement fédéral dé- 
cidait de suspendre ces 
fonds? 


Nous continuerions à oeu- 
vrer comme avant 1968, avec 
peu de moyens. Si le gouver- 
nement abandonne ses oc- 
trois, cela veut dire qu'il a- 
bandonne aussi sa politique 
du bilinguisme. Je ne crois 
pas que cela se produira de 
si tôt 


La SFM a été chargée de né- 
gocier un accroissement du 
budget du CCFM. Où en est 
cette négociation? 


Nous avons rencontré M. 
Peter Roberts, sous-secré- 
taire d'Etat adjoint (Affaires 
culturelles) et Mme Mary 
Lise Bayer du gouvernement 
provincial, On nous a claire- 
ment dit qu'il n'y a pas d'au- 
tres fonds disponibles. Mais 
on nous a également laissé 
entendre que l'entretien du 
CCFM pourrait être pris en 
charge par le ministère des 
Travaux publics, comme 
c'est le cas de bien d'autres 
immeubles  gouvernement- 
taux. C'était une bonne sug- 
gestion. Pour le moment 
donc, et suite à toutes les 
démarches que nous avons 
faites, il n'y aura pas de 
fonds supplémentaires pour 
le centre. Ce qui signifie qu'il 
devrait fermer ses portes au 
mois de janvier. 


Nous avons demandé une 
entrevue avec M. Hanuschak 
ministre des Affaires cultu- 
relles. Nous attendons sa 
réponse. Cette affaire peut 
devenir une affaire politique. 
Politiquement, la fermeture 
du CCFM ne serait pas une 
très bonne chose pour le 
gouvernement. Il va falloir 
qu'il s'en mêle, le centre 
étant un immeuble du gou- 
vernement, Nous sommes 


ENTRETIEN... (suite) 


passés par les tonctionnai 
res, maintenant il faut passer 
par la voie politique 


Quels sont actuellement vos 
rapports avec les deux ni- 
veaux de gouvernement 
provinoial et fédéral? 


Nous allons rencontrer le mi- 
nistre de l'éducation provin- 
cial, M, lan Turnbull, le 22 
novembre, pour parler du 
Comité consultatif de la Lan- 
que française, qui est un co- 
mité nommé par le ministre, 
qui doit aviser le ministre 
sur les problèmes d'éduca 


tion, Depuis le mois d'avril 
les nominations au CCLF 
n'ont pas été faites, donc il 


ne fonctionne pas pas pour 
le moment et on se deman- 
de pourquoi, Le mandat du 
CCLF a été élargi en ce sens 
qu'il peut aviser le ministre 
à la demande du ministre et à 
celle de la population, L'i- 
dée était de faire de ce comi- 
té un véritable comité d'ac- 
tion et qu'il puisse s'adres- 
ser au ministre quand il y a 
des problèmes, 


Les rapports que nous avons 
avec le gouvernement fédé- 
ral se font par l'intermédiai- 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000, 


ST-BONIFACE 

RUE NOTRE-DAME 

Très beau duplex, Logis de 2 
chambres à coucher au ler éta- 
ge. Salle de récréation et 
chambre supplémentaire au 
sous-sol, 3 chambres à cou- 
cher au 2e étage, Entrées sépa- 
rées. Deux fournaises et réser- 
voir à eau chaude à gas, Garage 
et auto-port. 


CHEMIN STE-MARIE 
Maison à 14 étage - 6 cham- 
bres - 4 chambres à coucher ou 
2 appartements. À récemment 
servi de bureau de médecin et 
maintenant réparti en zone 
commerciale C2, 


PROPRIETE DE REVENU - 
SUR MARION - Entreprise à 
l'avant et 2 logis présentement 
loués, Lot de 33 x 145. Prix de- 
mandé: $35,900 seulement 
Appelez Alice Smythe 256-4356 
ou 253-5917, 


ST-PIERRE, MAN. - LAVE: 
AUTO, POMPES A ESSEN- 
CE, SERVICE ACHALAN- 
DE DE REPAS A APPOR- 
TER :- 2 travées pour laver les 
autos, pompe à essence sans 
plomb et deux autres pompes 
plus service de ‘‘hamburger’” à 
apporter, Une travée comprend 
un appareil de levage, un com- 
presseur à air, un change pneu. 
Sur environ | acre de terrain à 
proximité de la grand-route 59. 


Bon investissement, Appelez 
Robert Fillion 257-2753 ou 
256-4356. 


re de la Fédération des 
Francophones Hors Québec 
essentiellement, Toutes les 
rencontres que nous avons 
eues ont été à mon sens 
vaines alors que nous nous 
sommes dits que la prochal- 
ne étape serait de voir le Pre- 
mier Ministre lui-même 


Les rapports avec le Secré- 
taire d'Etat sont tendus, Peut 
ôtre parce qu'il en a assez 
de nous voir et qu'il n'a 
encore rien de défini à nous 
dire, à Edmonton, il devait 
rencontrer l'ACELF:, nous 


voulions être là de peur 
qu'on essale de jouer 
l'ACELF contre la FFHQ 


Finalement il nous a rgncon 
trés pendant quatre où cinq 
minutes, Dans ce sens les 
rapports ne sont pas au beau 
fixe, Mais c'est notre politi 
que de le talonner jusqu'à ce 
que nous ayons des répon- 
Lui dit attendre les 
"études" 


ses 


Nous avions un bon espoir 
de rencontrer le Premier Mi- 
nistre, Pendant un mois 
nous croyons pouvoir le voir 
ceci après une entrevue avec 
un fonctionnaire qui finale. 
ment a changé de poste 
Maintenant il faut reprendre 
toutes les démarches, Nous 
avons eu nettement l'impres- 


Tél: 247-2351 


294, rue Marion, St-Boniface 
| Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés.: 233-3510 


BELLE MAISON, 1 3/4 éta. 
ge, 4 chambres à coucher, 
cuisine moderne, lave-vais- 
selle encastré, cuisinière et 
four, salle à manger et air 
conditionné central. Cham:- 
bre à coucher supplémentai- 
re et salle de récréation au 
soubassement, 2 salles de 
bains. Garage et auto-port 
sur beau lot boisé, 


/ n] 
dre LE 7 L [7 nm 


PARC WINDSOR $42,900 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires - 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage. 


ST-BONIFACE $19,300 
Maison de famille ou de reve- 
nu, 2 salles de bains, Près auto- 
bus, 


sion qu'on nous faisait ballo- 
ter d'un fonctionnaire à l'au- 
tre et même d'un politicien 
à l'autre, Reste à voir si, lors- 
que les études seront sor- 
tles, nous obtiendrons des 
résultats, Sinon, c'est que 
vraiment on rit de nous 
Après le Congrès de l'ACFA, 
la FFHQ a annoncé qu'elle 
met au point un dossier sur 
l'emploi de l'argent que le 
gouvernement fédéral verse 
aux provinces pour l'éduca 
tion, Qu'en attendez-vous? 


Il semble que l'argent ne soit 
pas toujours utilisé pour 
l'éducation française, Pour 
le Manitoba, par le passé on 
à eu des problèmes, mais 
depuis qu'on a le BEF on sait 
exactement où va l'argent 


Dr Archambault, vous per 
sonnellement, avez-vous des 
ambitions politiques? 


Non, Du tout, Je travaille 
au sein de la SFM parce que 
j'aime le français comme lan 
que, Chacun doit contribuer 
pour sa part à la garder, Moi, 
ma part est d'avoir été prési 
dent de la SFM pendant deux 
ans, Mais pour dire que j'ai 
des aspirations politiques 
soit au niveau local, provin 
cial ou fédéral, non, La poli 
tique ne m'intéresse pas sur 


METRO AGENCIES LTD. 


RUE EUGÉNIE $31,500 
Sur lot de 50 pieds. Belle mai- 
son, 2 étages, avec bon sou- 
bassement, Servant présente- 
ment comme maison de reve- 
nu, mais peut servir comme 
maison de famille, 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
-chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 1 étage sur beau 
lot avec garage, Bien propre. 


ce plan là 


Lorsque René Levesque par- 
le des communautés franco 
phones hors Québec il dit 
clairement que leur seul ave- 
nir du français au Canada 
se trouve au Québec, Qu'en 
pensez-vous? 


Ceci est l'évaluation d'un 
Québécois indépendentiste 
qui ne voit pas l'avenir du 


Canada mais seulement ce- 
lui du Québec, |! y a cent 
ans que les Canadiens Fran- 
cais sont dans l'Ouest, Nous 
sommes encore ici, Nous y 
serons encore dans cinquan 
te ans, Nous sommes Fran- 
co Canadiens manitobains, 
pas Québécois, Nous avons 
donc une facon de penser 
et de réagir différentes, Si 
Québécois étaient de- 
meurés aussi combatifs que 
les francophones de l'Ouest 


ils n'auraient pas besoin de 


les 


parler d'indépendance, |1s 
seraient maîtres de leur des- 
tinee 


On dit parlois que vous me:- 
nez un combat d'arrière gar 
de qui équivaut à mourir de- 
bout plutôt qu'à genoux 


Peut être, Mais il faut rester 
optimiste, espérer, et travail 
ler dans ce sens plutôt que 


dans l'autre O[{ 


ST-BONIFACE 

RUE DESCHAMBAULT 
Maison 1 4 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus, Salle de récréa- 
‘ion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse, 


RUE AULNEAU 535,000 
Bungalow de 2 chambres à 
coucher + Chambre supplé- 
mentaire au sous-sol, - sur 
très beau lot, s 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains. Grand lot. Fai- 
sant fc au parc Provencher. 
Peut servir pour famille ou 
revenu 


: McKAGUE SIGMAR. 


* Centre Cbmmercial Southdale 
256-4356 


ON DEMANDE DU TER: 
RAIN DE FERME : Nous 
avons un client à la recher- 
che de 500 acres ou plus. 
Appelez Robert Fillion 257- 
2753. 


ST-BONIFACE - Belle gran: 
de maison de famille près 
de la basilique et du collège. 
Appelez Corinne 256-4883, 


PARC WINDSOR $48,900 
Seulement 14 ans. Duplex en 
très bon état, 2 chambres à 
coucher au ler étage et 3 au 2e. 
Vous recevez un bon revenu et 
demeurez dans votre propre 
maison, Pour visiter appelez 
R. Lejeune 256-8793, 


IMMACULE - Dans centre de 
St-Boniface, Bungalow de 2 
chambres à coucher complète- 
ment rénové, Tapis mur à mur. 
Grand lot. Peut être acheté 
avec bas paiement initial. Nous 
acceptons les échanges. Pour 
visiter appeler R. Lejeune 256- 
8793, 


ST-BONIFACE $29,900 
Maison de 3 chambres à cou- 
cher en très bon état, Bonne 
cave, tapis mur à mur dans sa- 
lon et chambres, grande cuisi- 
ne, fenêtres et portes en alumi- 
nium, Près des écoles, Posses 
sion le ler décembre, Mme 
Manaigre 256-6117 ou 256- 
4356. 


SOUTHDALE - Si vous cher 

chez une maison de 3 cham- 
bres à coucher avec salle fami- 
liale, et hypothèque de 8 3 4% 
seulement, près de toutes les 
commodités, appelez immédia- 
tement Alice Smythe 256-4356 
ou 253-5917, 


SOUTHDALE - POUR ©A 
1ère FOIS SUR LE MARCHE 
-Cette maison immaculée de 4 
chambres à coucher doit être 
visitée, Très grand lot, salon et 
salle à manger en forme de L, 
grand garde-manger dans cuisi- 
ne, salles de bains de 2 et 4 
morceaux, Le soubassement à 
tout ce qu'il faut pour dévelop 
pement à venir. Hâtez-vous, 
appelez Alice Smythe 256-4356 
ou 253-5917. 
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CENTENAIRE DE SAINT-PIERRE-JOLYS — CONCOURS OUVERT 
À TOUS LES LECTEURS DU JOURNAL "LA LIBERTÉ” 


PROCUREZ-VOUS VOTRE LIVRE DE 


“PAGES DE SOUVENIRS ET D'HISTOIRE” 
AU CENTRE SABOURIN, 
À SAINT-PIERRE-JOLYS 


OU À LA LIBRAIRIE LANDRY. 
180, BOULEVARD PROVENCHER, 


EEE RUES TRES MU ÉURRES TRSESE ne 


TT 
SAINT-BONIFACE 
CONDITIONS AUX PARTICIPANTS: 
1 - Seule, la formule du questionnaire paru dans le Journal “LA LIBERTÉ" sera acceptée; 
2 - Une fois rempli et reçu au Centre Sabourin, le questionnaire devient la propriété du Comité Culturel; 
3 - Toutes les réponses doivent être imprimées; 
4 - Les noms et la page doivent être ceux du livre “Pages de Souvenirs et d'Histoire” publié en 1974: 
5 - Pour avoir droit au tirage le 23 décembre à midi (Caisse Populaire) il faut répondre à 20 questions; 
6 - La formule remplie doit nous parvenir avant minuit, le 20 décembre; 
7 - L'auteur, de même que le responsable et sa famille n'ont pas le droit de participation; 
8 - Retourner le tout bien rempli au: COMITE CULTUREL DE SAINT-PIERRE 
, SAINT-PIERRE-JOLYS, MANITOBA 
ROA 1V0O 
DEUX PRIX DE $100.00 à tirer parmi tous ceux qui auront répondu correcte- 12. A Saint-Boniface à ma surprise, je vois monter dans le train ................ 
ment à 20 questions. à 
k Exemple: “Je ne suis pas opposé en principe à une desserte où à une parois- et... mes deux ministres de l'intérieur... page " 
() LU EL | Î | À 
ñ se à Otterburne. 13. "Si j'étais instruit, mon Père, il n'y aurait pas un avocat à Winnipeg k 
î Mi SAONE LS A AN AE LA Lie à A L'' 294 ou à 
) capable de ttre . Qui | 5? j 
î 1. Ouvert en 1879, le premier magasin de Saint-Pierre portait le nom de P me mettre dedans.” Qui a dit ces paroles? 
ë DAQO tiens ul 
A D I D el to ce Tr el Le À DACR rc tooiroiur ; Ki 
4 14, Dans le “Dog Derby" ou course de chiens, course dont la distance s'é- F 
& 2, M. Camille Telllet rappela que 044 ossvessss fut l'un des 1 
7 tend d'un village à l'autre, il fut classé bon premier ül 
premiers désignés par Riel pour monter la garde au Fort Garry en 1869. Ë 
A “ 
DROO irmiarne " 
DAUS RE na nn ë 
| Se + 15, “Un lit pourtant, ce n'est pas un bateau." ......,.,,,.,....,... page ÿ 
À 3. Une partie de sa ferme le long de la rivière-aux-Marais lui fut vendue par 4 
| 16. Environ douze cents charges de pierres prises ça et là mais surtout sur k 
"4 nul autre que M. Jolys. Son nom est ..........,...,,,.,,,,,,,,,.. DAOB Tue É 
! < ce bourrelet qui passe à trois milles du Village à l'est et qu'on appelle k 
| 4, Tout jeune, son père l'avait confié à Monseigneur Provencher et il devint & 
! | A nn ee te D Re OR MAT ns PT RTE AB Fee PAPE ARR ARRETE ANR er ETES Fe 
4 ainsi un des premiers élèves du Collège de Saint-Boniface ................. ù 
ï 12 'autal A NOMME: LAN AOC En Se le maître de poste, avec Le 
\ DAC TT Nues Û 
« ; sa table de billard, son magasin de fruits et sa chaise de coiffeur et de u 
tà 5, Cette figure est ornée d'une barbe assez peu fournie mais plutôt rouge k 
pe Darbier AUS En ennun js 
# OA nn MN Em CT At TO ete Det alente DADO ANT 
4 A 18. La “Chicken Farm” où population ailée fut confiée aux soins de ........... 
É 6. En 1965, le journal de l'école gagne le trophée provincial. ; 
| es MON EPS DR ee VAE [EE Le EE ONNNNE ÿ 
4 Mon nom'était ...,,,,6,640,0,,, 6444 éeieseeréseosssssensonne page 
| se 19. Le premier évêque originaire de Saint-Pierre, honora sa paroisse par une 
4 CP ET OT AUEOP ET fut l'instigateur et l'âme dirigeante de ce vaste : 
messe pontificale le 24 mai 1970. Son nom est... page ...... 
* DrOJetDAUG remettent (ll s'agit ici du livre ‘Pages de Souvenirs k 
dl et D'Histoire, 1974) 20. Agé de 25 ans, il fut porté disparu le 5 mai 1944, ...,..,..,...,,.... page .…. [é 
s: En bon e P MOA ASS A RE tr PLACE se classa la première dans un 21. Alors administrateur du diocèse, il a donné à la future mission le nom ! 
À concours d'épellation anglaise organisé dans toutes les écoles de l'ins- de Saint-Pierre. page ............. & 
À pacte de MA YOURd: page nent Mn tr 22. C'est Jul aussi, qui plaça au haut du clocher de notre église ce coq gau- ë 
4 lois qui proclame aux alentours qu'ici se trouve un groupe français et Ki 
3 9, Quelle fut la nature de la première intervention chirurgicale pratiquée à ï 
à OANOlIQUB trentaine ur er i rh DAC NT © 
» k: Saintshierre? :SUTQUIP re rlamimanmennon PARQUIT A matt à 
ÿ 23. Ce dernier devint pendant environ vingt ans et avec succès, le boulanger Fi 
D Le 
j DE EE MER AL 
FA attitle 0e: DATOIBSS M niientnnnnnnitnnnainNIt PAG mme | 
À 10. Alors tout jeune homme, il fut chargé d'aller chercher Sa Grandeur à LA 
ÿ imé j: 
% Sainte-AYATNE ....sesessrsnersosesreehrosteseerosroqussenet pages NOM Un RAT (Imprimé s.v.p.) ; 
#Æ ) 
æ É 11. Qui a prononcé ces paroles: “FRANÇAIS, NOUS LE SOMMES ET ae LEO On OO LR AO Et PT LU | 
F4 LA 
x FRANÇAIS, NOUS LE DEMEURERONS". rss eeeneeeeeeeeeneeeneeeeeeeeeeeeneesseeseee & 
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